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Un télégramme de Paris nous apporte la 
douloureuse nouvelle de la mort de God-
fried Velten, ancien sénateur des Bouches-
du-Rhône. Le défunt, qui était une des plus 
belles figures de la démocratie française, 
avait été l'un des fondateurs du Petit Pro-
vençal qu'il créait et lançait il y a quarante 
ans dans la grande bataille républicaine 
BOUS le titre de La Jeune République. C'est 
dire que ce deuil cruel nous atteint dans 
nos plus précieuses affections et dans nos 
plus chers souvenirs. 

G. Velten meurt à 84 ans, après avoir 
«consacré toute une longue existence de pro-
bité et d'honneur à la République en même 
temps qu'à la Patrie. Car il ne séparait pas 
l'une de l'autre. Il était né le 10 septembre 
1831 à Brumath, près Strasbourg. C'était un 
de ces vaillants Alsaciens donl le cœur sai-
gna en les tristes jours de cette Année Ter-
rible qui vit la mutilation de la France. 

G. VELTEN 
■^Tétait un de ces patriotes toujours frémis-
sants à la pensée de regagner la petite pa-
trie perdue et qui, apôtres ardents de la Re-
vanche, avaient toujours rôvé de rendre à 
la France ses frontières- historiques. Aussi 
avec quel sentiment de fierté patriotique 
avait-il vu depuis quelques mois ce noble 
rêve commencer de se réaliser I Pourquoi 
faut-il qu'un destin implacable emporte ce 
grand vieillard avant l'heure de la victoire 
finale qui lui aurait montré en une radieuse 
vision de gloire l'Alsace-Lorraine rendue à 
la France ? , 

Mais G. Velten appartenait autant à Mar-
seille, son pays d'adoption, qu'à son pays 
d'origine. Venu tout jeune dans notre ville, 
vers 1848, il ne tarda pas à s'y créer une si-
tuation industrielle importante par son in-
telligence et son travail. Mais son activité 
débordait le cadré de son labeur. Elle fit do 
lui un démocrate et un philanthrope dont 
la sincérité et l'ardeur do dévouement ne 
devaient jamais se démentir. 

Démocrate, G. Velten s'était courageuse-
ment placé au premier rang des militants 
de l'opposition au second Empire. Il fut en 
1868 et 1869 l'un de ceux à qui l'on dut la 
double élection de Gambetta et d'Esquiros. 
Philanthrope, il fut l'un des bons citoyens 

qui se dévouèrent le plus généreusement, et 
1 on peut dire le plus passionnément, pour 
secourir les misères si nombreuses dans les 
sombres jours, de 1870-71. Les Œuvres d'as-
sistance de l'Etat qui fonctionnent aujour-
d'hui dans toute la France n'existaient pas 
alors, ou existaient à peine, et c'est l'initia-
tive privée qui avait tout à faire. Grâce à 
l'action infatigable de G. Velten et aux sa-
crifices dont il donna l'exemple, des comités 
de secours purent venir en aide aux 
malheureux pendant toute la durée de la 
guerre. Son grand cœur accomplit là la plus 
utile et la meilleure des besognes. 

Dans les premières années de la Républi-
que, G. Velten revendiqua sa place de com-
bat dans toutes les luttes si difficiles et si 
périlleuses livrées pour la sauvegarde du 
régime nouveau. Il lutta hardiment contre 
toutes les audacieuses tentatives par les-
quelles la réaction prétendait étouffer la Ré-
publique naissante ou en faire une mau-
vaise contrefaçon des régimes déchus, no-
tamment contre le 24 Mai et contre le 
16 Mai. Il soutint de ses deniers les organes 
démocratiques contre lesquels se déchaînait 
alors l'arbitraire gouvernemental et que les 
tribunaux de l'époque accablaient de con-
damnations et d'amendes. Il sauva en parti-
culier l'Egalité de Gilly la Palud. En 1876, 
il offrit asile dans ses locaux de la rue de 
la Joliette au Comité Central qui dirigeait 
alors le mouvement électoral républicain. 
Et c'est vers la fin de cette môme année 
que, désireux de doter la démocratie pro-
vençale d'un organe bien à elle, il créa sous 
le titre de La Jeune République un journal 
populaire qui allait devenir Le Petit Pro-
vençal et qui s'honore d'être toujours de-
meuré fidèle à la pensée démocratique et 
patriotique de son fondateur. 

Aux élections municipales de 1874, G. 
Velten avait été élu conseiller municipal de 
Marseille sur la liste du Comité Central. En 
1879, il fut élu conseiller général du 2° can-
ton. Son activité et sa générosité d'homme 
de bien trouvèrent encore de nouvelles oc-
casions de s'exercer en 1882 au Comité de 
secours en faveur des Egyp tiens réfugiés à 
Marseille après le bombardement d'Alexan-
drie, puis au Comité de vigilance créé en 
1884, lors de l'épidémie cholérique qui 
s'abattit sur notre ville. L'année suivante, 
aux élections sénatoriales du 25 janvier 
1885, G. Velten était élu sénateur des Bou-
ches-du-Rhône avec Challemel-Lacour et 
Barne : il remplaçait dans ce siège l'illus-
tre Eugène Pelletan. Il fut réélu au renou-
vellement de 1894 et au renouvellement de 
1903. Chacune de ces réélections constituait 
une nouvelle manifestation de sympathie 
enthousiaste de la démocratie départemen-
tale sur son nom, car tous les républicains 
s'inclinaient avec vénération devant lui. Au 
dernier renouvellement de 1912, G. Velten 
se retira volontairement à cause de son 
grand âge. Mais l'affectueuse gratitude de 
tous le suivit dans sa retraite. 

G. Velten était l'un de ces démocrates 
des générations d'autrefois qui avaient 
conservé intacte au fond de leur ame la foi 
des anciens jours. Il fut comme élu ce 
qu'il avait été comme militant, c'est-à-dire 
un républicain irréprochable, un démocrate 
fidèle, un homme de haute conscience et de 
ferme conviction. Dans sa vie publique 
aussi bien que dans sa vie privée, il était la 
probité, la loyauté et la droiture mêmes. 
En priant sa fille et son fils si cruellement 
frappés par ce deuil de vouloir bien agréer 
l'expression de nos plus sincères condoléan-
ces, nous saluons avec une émotion pro-
fonde la mémoire de Godfried Velten 
comme celle d'un homme dont nous avons 
le droit de dire qu'il faisait honneur à ses 
idées, à son parti et à son pays. 

LE PETIT PROVENÇAL 

Des Tranchées ! 
De notre correspondant parisien — 

Nos organisations de défense. 
La force des armées en pré-

sence. — La certïfnde 
de la victoire. 
Du front, ... Septembre 1915. 

« Des tranchées 1 et encore des tran-
chées 1 I » écrivait récemment un général 
gui passe pour un de nos meilleurs écri-
vains militaires. Comme il est certainement 
aussi bien renseigné que moi sur lea tra-
vaux exécutés durant ces derniers mois, 
flans cet ordre d'idées, il doit être rassuré. 

Tout le monde doit l'être, d'ailleurs. Nos 
admirables troupes s'appuient sur un sys-
tème défensif formidable. Et ce serait une 
erreur grossière de croire, comme on l'a 
laissé entendre sottement, que les tranchées 
de l'ennemi sont mieux organisées, plus 
confortables, plus résistantes ou mieux 
abritées que les nôtres. C'est le contraire 
nui est vrai. Parce que l'on est bien obligé 
de reconnaître que les Allemands ont su 
tirer un parti remarquable des moindres 
avantages du terrain et même suppléer à 
leur absence par des travaux appropriés ; 
qu'ils ont par endroits, au Labyrinthe, par 
.'exemple, édifié de véritables forteresses en 
rase campagne, il n'en faut pas conclure 
que nous sommes incapables d'en faire au-
tant. Seulement, s'il n'y a pas d'inconvé-
nients pour nous à décrire les organisations 
de l'ennemi, il y aurait de graves dangers 
a décrire les nôtres. On doit donc s'en rap-
porter à l'assurance de ceux à qui il a été 
permis de voir. Et le sentiment de ceux-
là (en faveur desquels l'autorité militaire 
à fait une exception précisément pour qu'ils 
puissent renseigner le pays) le sentiment 
de ceux-là, dis-je, est que nos positions sont 
invulnérables. 

Il ne m'est pas possible, on le conçoit, 
de donner des détails. Mes lecteurs n'en 
ont nul besoin pour être convaincus, mais 
le n'en regrette pas moins la réserve qui 
nous est imposée parce que je les prive d'in-
dications qu'ils auraient eu plaisir à lire. 

Un snir, après avoir parcouru, pendant 
des heures, des distances considérables nu 
travers des réseaux de fils de fer barbelés 

où des systèmes de tranchées se reliant et 
se succédant sans fin, j'ai résumé mon im-
pression à l'officier d'état-major qui nous 
guidait. Et je tiens à rapporter cet entre-
tien parce qu'il illustre, en quelque sorte, 
cette impression. 

Après avoir comparé les diverses défenses 
que nous venions de voir avec les positions 
que les ,ennemis avaient pu nous prendre 
antérieurement, mon guide, un jeune ca-
pitaine remarquable de sang-froid et de 
calme, a résumé son petit « topo » par cette 
déclaration dont le moindre commentaire 
affaiblirait la portée : 

« En admettant que l'ennemi réussisse 
toutes les attaques qu'il pourrait nous li-
vrer, il en aurait pour six ans à crever notre 
dernière ligne. » 

Et voici maintenant une confirmation 
nouvelle de cette idée. Elle est contenue, 
non plus dans l'affirmation d'un officier, 
mais dans la simple interrogation d'un pro-
fane. Nous avions été, mes quelques amis et 
moi, si vivement intéressés et si joyeuse-
ment surpris par le système des tranchées 
et des boyaux, qui forment un immense et 
véritable dédale, qu'une même pensée est 
venue à l'esprit de chacun : « Les troupes 
qui occupent habituellement ces secteurs et 
qui viennent elles-mêmes de construire ce 
fouillis de tranchées s'entrecroisant et s'é-
tendant en tous sens s'y reconnaissent sans 
difficulté, mais en sera-t-il de même des 
troupes qui les relèveront et la relève est 
naturellement fréquente clans ces coins par-
ticulièrement durs ! » 

Il parait que la complication apparente 
qui nous avait fait poser la question n'en 
est pas une. Tous, les sous-officiers ont sur 
eux la place de ces cheminements souter-
rains, et tous s'y reconnaissent sans diffi-
cultés. Il n'y avait pas à en douter en voyant 
de quel sourire malicieux les sous-officiers 
présents à l'ientretien soulignaient la ré-
ponse du commandant du secteur. Il n'en 
saurait d'ailleurs être autrement ; mais il 
est impossible de se défendre de la crainte 
un peu naïve que nous avions exprimée tel-
lement est profond l'étonnement que l'on 
éprouve devant un tel ensemble de travaux. 

Ceux auxquels je fais allusion sont dans 
une des régions que l'ennemi vise naturelle-
ment pour ainsi dire. .11 doit en être de 
même ■ partout. De telle sorte qu'on peut 
conclure hardiment que nos organisations 
occupées par des troupes comme celles qu'il 
m'a été donné de voir, résisteront à tous les 
assauts au'il Diairait au kaiser d'ordonner. 

Paris, 23 Septembre. 
Le gouvernement [ait, à if heures, le communiqué officiel suivant 

En Artois, l'ennemi a bombardé violemment le secteur de Roclin-
court et nos tranchées au sud de la Scarpe. Notre artillerie a vigou-
reusement répondu. 

Quelques combats de tranchée à tranchée dans la région de 
Neuville. 

Notre artillerie a dirigé un feu intense et efficace sur les tran-
chées allemandes au nord et au sud de l'Avre, ainsi que vers 
Beuvraignes. 

En Champagne, une mine allemande a fait explosion au nord-
ouest de Perthes, sans causer de dégâts importants. Le feu de nos 
batteries a fait sauter plusieurs dépôts de munitions. 

En Argonne, nous avons bombardé à différentes reprises des 
portions de lignes ennemies où des travaux étaient signalés. L'artil-
lerie allemande a faiblement riposté 

Actions d'artillerie de part et d'autre sur les Hauts-de-Meuse, et 
entre Meuse et Moselle, accompagnées de combats à coups de tor-
pilles et de grenades à.Vauquois et aux Eparges. 

LE TRANSPORT DES TROUPES SUR LE FRONT 
Une auto de convoi suivie de la cuisine roulante : l'un des deux 

conducteurs est un jeune marseillais 

Je conçois qu'au seul énoncé de cette af-
firmation revient à l'esprit de mes lecteurs 
la question : « Mais il doit en être de môme 
du côté ennemi. Et alors comment pourra 
finir cette effroyable guerre ? » 

J'ai par avance, répondu à ceci, en indi-
quant que notre commandement était très 
exactement et très régulièrement informé 
sur les organisations des Allemands que 
notre service de reconnaissances aériennes 
repère jour par jour. J'ai eu, d'autre part, 
l'occasion de citer le sentiment du comman-
dant d'une de nos armées qui me montrait, 
d'après des témoignages irréfutables des let-
tres trouvées sur les cadavres d'ennemis 
ou sur des prisonniers, que l'usure commen-
çait à se faire sentir sérieusement en Alle-
magne. La misère dont une politique avisée 
a préservé les ■ villes démoralise les cam-
pagnes et la répercussion s'étend fatale-
ment à l'armée. Celle-ci demeure redouta-
ble. Elle l'est cependant beaucoup moins 
qu'il y a un an. De telle manière qu'on peut 
affirmer hardiment que l'avantage s'est dé-
placé en notre faveur. 

La force essentielle, le premier élément 
de puissance si on peut dire, réside dans 
le moral des combattants. Pour tout obser-
vateur impartial le soldat français domine 
le boche. Celui-ci a pu, jusqu'ici, grâce à la 
supériorité du matériel dont il disposait, 
grâce aussi aux moyens infâmes auxquels 
il a eu recours, nous tenir en échec. Mais 
le jour n'est pas loin où, même au point de 
vue de l'armement, la supériorité nous sera 
acquise. 

Notre artillerie légère est sortie de la 
crise à laquelle faisait allusion M. Mille-
rand. Elle est infiniment au-dessus de l'ar-
tillerie de campagne allemande. Nous avons 
une artillerie lourde capable de soutenir 
la comparaison avec celle de l'ennemi. Nous 
étions écrasés par le nombre énorme de 
mitrailleuses que les Allemands pouvaient 
aligner contre nous. Dès maintenant nous 
en avons autant qu'eux. Notre aviation est 
déjà supérieure à la leur, après avoir été 
bien moindre encore un peu de temps et sa 
supériorité sera encore plus sensible. 

J'arrête là l'ensemble des considérations 
sur lesquelles reposent non pas seulement 
nos espoirs mais notre certitude. La pre-
mière, celle qui domine toutes les autres, 
ou plutôt celle sans laquelle les autres ne 
comptent guère c'est, je le répète, le moral 
des soldats. A cet égard aucune comparai-
son n'est possible entre les armées fran-
çaise et allemande. De notre côté, c'est tout 
un peuple de héros, levé pour le plus haut 
et le plus sacré des devoirs, animé par la 
froide et implacable résolution de sauver la 
Patrie, de libérer le monde des Barbares, ou 
de mourir... De l'autre côté, un peuple 
excité par la convoitise d'un riche butin 
comme les bandes des'*barbares des temps 
révolus, marchant sous le fouet et le revol-
ver, sous une discipline de fer ; donnant 
l'impression d'une machine formidable mais 
qui ne résistera pas au premier détraque-
ment. 

Que reste-t-il à nos ennemis comme 
moyens de forcer la victoire ? Leurs pro-
cédés de bandits : gaz asphyxiants, liqui-
des enflammés 1 Ils ne leur serviront qu'à 
se déshonorer davantage. A cet égard en-

core, soyons rassurés. Les poilus qui sa-
vent mieux que nous ce qu'il en est n'en 
éprouvent nulle crainte pour l'issue de la 
gigantesque lutte. Ils savent que celle-ci 
sera en notre faveur. Nous n'avons pas le 
droit de douter ni de leur clairvoyance, ni 
de leur courage. Us vaincront, parce qu'ils 
le veulent. Avec eux, que la nation toute 
entière, fière de tels fils, sache vouloir, et 
sache attendre. 

MARIUS RICHARD. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 24 Septembre 
En France, le mouvement de recul des Al-

lemands continue. Tandis que dans la 
Somme nous reprenons Pêronne, en Lorraine 
l'ennemi est obligé d'évacuer Nomény et Ar-
racourt. En Wœvre, l'armée du kronprinz 
est repoussée. 

En Galicte, les Russes investissent Prze-
rnysl. 

Dans l'Adriatique, l'escadre française, après 
avoir bombardé Caltaro, débarque des fusi-
liers marins pour coopérer avec les Monté-
négrins à l'armement du mont Lovcen ; notre 
escadre coule deux torpilleurs et un contre-
torpilleur autrichiens. 

Le Gœben et le Breslau, croiseurs germa-
no-ottomans, sont signalés dans la mer Noire. 

La Russie publie un Livre Orange établis-
sant la préméditation de l'agression austro-
germanique. 

Il 

La marine marchande allemande 
après la guerre 

Amsterdam, 23 Septembre. 
Le Lolcal Anzciger, de Berlin, publie UDB in-

terview de M. Heneken, directeur du Nord 
Deutscher Lloyd, qui déclare : 

« L'avenir dépend des conditions de la paix 
des futurs traités de commerce maritime avec 
les autres pays, et en partie du sort de nos 
colonies. 

« Etant donnée la forte position interna-
tionale occupée par la marine marchande de 
l'Allemagne avant la guerre, on peut s'at-
tendre à ce qu'après notre victoire, qui est 
certaine, elle reprendra vite son ancienne 
importance. » 

M. Heneken exprime ensuite cette opinion 
qu'après la guerre une coopération commer-
ciale s'établira entre les nations, cair autre-
ment il surgirait un danger de guerre com-
merciale qu il convient d'éviter dans l'intérêt 
de tout le monde. ' 

Selon lui, la vente des navires allemands 
pendant la guerre n'est pas désirable, elle 
serait même nuisible, puisqu'elle affaiblirait 
la marine marchande après la guerre. Il ne 
lui est pas encore possible d'estimer les per-
tes de navires depuis le commencement de la 
guerre, il ne peut pas davantage dire à quel 
moment les actionnaires du Nord Deutscher 
Lloyd recevront un premier dividende, ou si 
l'Etat versera aux Compagnies un« indem-
nité. 
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re artillerie soutient avec avantage 

Paris, 23 Septembre, 
(Officiel). 

Le Ministre de la guerre a prescrit que les 
hommes détachés de leurs corps pour être 
employés dans les établissements de l'Etat, 
ou dans les usines privées, travaillant pour 
la défense nationale, revêtiraient la tenue ci-
vile, mais devraient porter constamment un 
brassard distinctif, ou une coiffure militaire. 
Ces hommes sont astreints aux règles édic-
tées pour la discipline générale de la place, 
notamment en ce qui concerne les consignes 
relatives aux débits de boissons, c'est-à-dire 
qu'ils ne peuvent avoir accès dans les cafés, 
restaurants, que de 5 h. à 9 heures pour le 
petit déjeuner, de 11 h. à 2 heures pour le 
déjeuner et de 5 h. à 9 h. et que la consom-
mation de l'alcool leur est interdite. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Septembre. 
Que la démonstration militaire des Aus-

tro-Roches aux Portes de Fer soit un simple 
bluff ou bien qu'elle ait pour but de fournir 
aux germanophiles de Sofia le prétexte qu'Us 
attendent de justifier la folle aventure dans 
laquelle ils veulent se jeter, peu importe au 
fond. L'événement n'en a pas moins une in-
déniable portée. Il n'est pas encore trop tard, 
non pas de faire avorter les calculs et les 
projets des Roches d'Orient, mais d'en pré-
venir tous les effets. 

J'ai dit depuis longtemps, et je n'ai cessé 
de répéter, que nous payerions cher les ter-
giversations et les atermoiements qui impri-
ment un temps d'arrêt à notre expédition 
contre Constantinople. Aujourd'hui, les gou-
vernements de l'Entente se trouvent placés 
nettement devant une nécessité inexorable. 
Ils sauront sans doute agir comme le veulent 
les circonstances, et puisque — comme je 
n'ai cessé de le clamer — dans les capitales 
balkaniques on n'entend qu'une voix : celle 
du canon, il nous faut répondre à la vaine 
manifestation de l'artillerie allemande ton-
nant sur le Danube, par des actions positi-
ves, rapides, définitives. 

Le duel d'artillerie engagé depuis un mois 
syr notre front a atteint le maximum d'in-
tensité et de violence. Il est inutile de s'ar-
rêter aux détails. L'observation à en retenir, 
c'est que partout s'affirme la supériorité de 
notre artillerie. Ceci est infiniment agréable 
à constater, parce que c'est la preuve des 
progrès accomplis et qui ne s'arrêteront pas. 

Le magnifique exploit de notre escadrille 
aérienne allant bombarder Stuttgard est de 
nature à inspirer aux Roches des réflexions 
plutôt amères. Dans le domaine de l'aviation 
aussi, ils croyaient à leur supériorité. Dix 
mois nous ont suffi pour prendre sur eux un 
avantage qui ira s'accentuant. 

Le dernier communiqué russe mentionne, 
sur les points où arrivaient les extrémités 
des pinces de Hindenburg, des combats dans 
lesquels nos alliés ont eu un avantage mar-
qué. On peut en conclure que l'encerclement 
dont Us étaient menacés n'a pas pu s'effec-
tuer et il faut espérer que les armées russes, 
qui disposent encore d'une bonne voie pour 
leur retraite, éviteront le danger terrible qui 
nous avait inspiré de si vives craintes. Ainsi 
l'effort prodigieux des Allemands aura été 
inutile. Us n'auront pas saisi l'armée russe. 
Des milliers et des milliers de morts auront 
été la rançon de cette manœuvre, qui sera à 
recommencer. 

La même question se pose toujours : Jus-
qu'où iront les Allemands ? Et pourront-ils 
revenir des immenses profondeurs de l'em-
pire moscovite dans lesquelles ils s'enfoncent 
toujours plus avant à la poursuite d'un ad-
versaire insaisissable et qui, sans cesse, fait 
front pour frapper les poursuivants. 

MARIDS RICHARD. 

La Croix de guerre à Haï-Civil 
Paris, 23 Septembre. 

M'. Pierre Audin, maire-adjoint du X" ar-
rondissement de Paris, vient de soumettre 
au garde des Sceaux une idée intéressante 
que M. Briand ne peut manquer d'accueillir 
favorablement. 

« Dans tous les actes officiels, mais en tous 
cas dans les actes rédigés dans les mairies à 
l'occasion d'un mariage, est fait mention 
spéciale des décorations : la Légion d'hon-
neur, la Médaille militaire à l'exclusion de 
toutes autres. » 

M. Pierre Audin demande que le même 
privilège soit attaché à la Croix de Guerre, 
puisque ses titulaires « se sont dévoués, non 
seulement pour la France et pour la Répu-
blique, mais pour l'humanité entière. » 

La Blaeslin Modèle île Du 
Un* souterrain sous la voie ferrée et des 

plateformes pour l'artillerie 
Paris, 23 Septembre. 

Un de nos confrères annonce relativement 
à Arthur Geissler, directeur de l'hôtel Asto-
ria, à Paris, que la police a reçu une décla-
ration intéressante : 

Geissler se serait rendu acquéreur avant 
la guerre à Dugny, près du Bourget, d'une 
importante propriété enclose de trois cours 
d'eau, sous prétexte de les utiliser et édifier 
une blanchisserie modèle. 

Il fit exécuter de grands travaux durant 
plusieurs mois, et un entrepreneur de ma-
çonnerie du pays fut chargé d'édifier une 
vaste bâtisse sur de solides fondations. 

Le sol en béton armé atteignit,par endroits, 
une épaisseur inusitée. Ce sol était destiné, 
expliqua Geissler, à supporter le poids et la 
trépidation de machines à vapeur qui fe-
raient partie de l'outillage de la blanchis-
serie. 

Entre temps, la maison d'babitation elle-
même, ou plutôt son sous-sol, était l'objet 
de transformations. C'est ainsi que l'entre-
preneur de maçonnerie reçut, en 1911, l'ordre 
de murer l'entrée d'un obscur et tortueux-
couloir, situé dans la cave. Un mur fut élevé, 
mur et corridor font depuis trois jours l'objet 
des investigations des policiers. 

On se demande à Dugny si, utilisant d'an-
ciens souterrains, Geissler ne découvrit point 

Je moyen de les relier entre eux et die recons-

tituer la vole secrète se dirigeant vers Saint-
Denis à la Courneuve-Epinay, en traversant 
les voies actuelles du chemin de 1er de gran< 
de ceinture. 

D'autre part, on pense que le sol en béton 
armé d'où les machines de blanchisserie pou-
vaient être facilement enlevées, car elles 
étaient posées et non scellées, ne constituait 
pas simplement de superbes plates-formes qui 
pouvaient être destinées à supporter des piè-
ces de siège qui, à la mince distance de 15 à 
20 kilomètres pouvaient, le'cas échéant, bom-
barder Paris. 

Dégâts Importants 
Nombreuses victimes 
Amsterdam, 23 Septembre. 

Le Telegraaf publie une information datée 
de la frontière, 22 septembre, disant que les 
canons tonnent presque sans interruption et 
que plusieurs aéroplanes ont été aperçus suc-
cessivement, exécutant évidemment des re-
connaissances. Ils ont été bombardés par les 
Allemands. 

La dépèche ajoute que la côte a été una 
fois encore bombardée. 

Amsterdam, 23 Septembre. 
Le correspondant du Telegraaf à Brugef 

donne les détails ci-aorès du récent bombar-
dement de la côte belge : 

Les positions le long de la côte comment 
cent à Middelkerke et s'étendent au delà da 
Westénde, où elles se rapprochent des posi-
tions belges à Lombaertzyde. Ce sont ces 
positions que l'artillerie belge a prises pour 
but, tandis que l'artillerie navale britanni-
que les bombardait du côté de la mer. 

Les défenses allemandes à Westende et à, 
Middelkerke, ainsi que dans les hameaux si-
tués le long de la côte et à Riverzyde et Slyk-
brugge, ont reçu une pluie d'obus et quelques 
bâtiments utilisés dans un but militaire ont 
été fortement endommagés. 

Le tir a été aussi dirigé sur une position 
du quartier du port et la station de force élec-
trique à Ostende. 

De grands dégâts ont été subis par la sta-
tion à proximité de la mer, et par les pha-
res. Le nombre des victimes n'est pas connu, 
mais on sait qu'un grand nombre de soldats 
et d'ouvriers militaires ont été enterrés dans 
les dunes. 

De nombreux blessés sont arrivés à Os-
tende, Bruges et Thourout. 

Dans la nuit de lundi, on a de nouveau en-
tendu la canonnade de l'artillerie navale. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 23 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord-ouest de Friedrichstadt, 
pendant l'occupation du village de 
Stryog, dans la région de Birshalen, 
nous avons fait des prisonniers et en-
levé beaucoup d'armes. 

Des combats acharnés allant en beau-
coup d'endroits jusqu'à des engage-
ments à la baïonnette dans la région à 
l'ouest de Dwinsk, ne cessent pas. 

Dans quelques secteurs du front, 
l'artillerie ennemie» développe des ra-
fales de îeu. 

Pendant une attaque par nos troupes 
du village de Lebedevo, à l'ouest de Mo-
lodeichno, les Allemands ont été bous-
culés par une vigoureuse attaque à la 
baïonnette. 

Nous avons occupé le village de Le-
bedevo et enlevé dix mitrailleuses, un 
canon, des projectiles et des prison-
niers. 

Après une résistance opiniâtre, nous 
avons pris également, après des atta-
ques à la baïonnette, le bourg de Smor-
geno, d'où les Allemands se sont en-
fuis en désordre vers les passages. 
Nous avons fait 4 officiers et 359 sol-
dats prisonniers et enlevé neuf mitrail-
leuses, 40 bicyclettes, des chevaux et 
du matériel téléphonique. 

A l'est de Lida, au cours d'un com-
bat dans la région de la station de Ga-
via, l'ennemi, qui avait passé la rivière 
du même nom, a été rejeté sur la rive 
droite. 

Dans la région à l'est du canal d'O-
guinsky, l'ennemi a été refoulé du vil-
lage de Retchki, et de la région du vil-
lage de Lyscha. Nous avons fait des 
prisonniers et pris quelques mitrail-
leuses. 

Au sud de la Pripiat et sur tout le 
reste du front, vers le sud de la Polies-
sie, rien d'essentiel à signaler. 

Dans la mer Noire, près du Bosphore, 
nos torpilleurs et le croiseur « Gœben » 
se sont canonnés. 

L'effort allemand sur la Dwina 
Paris, 23 Septembre. 

M. Naude.au, envoyé spécial du Journal té-
légraphie du quartier général russe le 22 sep-
tembre : 

Après la modification du front russe effec-
tué en bon ordre vers l'ouest de Vilna, l'en-
nemi redouble d'efforts à Dvinsk où il attaque 
les positions russes par le nord-ouest, l'ouest-
sud-ouest et le sud. 11 bombarde les lignes 
russes simultanément avec sa grosse artil-
lerie et par d'incessantes projections de bom-
bes d'aéroplanes. 

11 emploie aussi couramment les gaz asphy-
xiants. 

L'ennemi procède avec un acharnement qui 
témoigne qu'il veut maintenant précipiter, 
les événements sur la Dvina. 



pour les Eprouvés fie la terre 
Comité de Marseille 

Mmes les institutrices sont priées de reti-
rer aujourdhui vendredi, dernier délai au 
siège du Comité, le matériel nécessaire à la 

£ente de la Petite Pochette. 

»** 
M. le préfet a reçu de M. Arthur Meyer, 

trésorier du Syndicat de la « Presse Fran-
çaise », la lettre dont voici copie : 

Monsieur le Préfet, 
Je suis heureux de vous annoncer que, 

sur ma proposition, le représentant du mi-
nistre de l'Intérieur et le délégué du Syndi-
cat viennent de décider qu'en tête de la se-
conde liste des Œuvres destinées à partici-
per aux recettes du 26 septembre figurera 
la rubrique suivante : * Les Œuvres régio-
nales et départementales ». 

Cette décision sera la légitime reconnais-
sance du dévouement que l'Œuvre du Syn-
dicat a rencontré auprès de votre adminis-
tration et de la presse locale, notre collabo-

f""trice. et du zèle que nous en attendons et 
i seul peut assurer le succès de notre 

JL> urnée. 
Vous serez aimable, Monsieur le Préfet, 

de vouloir bien communiquer cette décision 
à MM. les journalistes de votre départe-
ment, et je vous prie d'agréer l'expression 
do mes sentiments les plus distingués. — Le 
trésorier : Arthur Meyer. 

• « 
Les vendeuses sont priées de retirer sa-

medi, de 9 heures à midi et de 2 heures à 
8 heures, au siège du Comité, rue Armény, 
n° 2, leurs tronc, corbeille et insigne. 

* * « 
La liste des pochettes retenues par avance 

continue de s'accroître. Dans la journée 
d'hier, ont demandé : Mme Charles Dauban, 
100 pochettes pour 100 francs ; docteur Mon-

>teux, 10 pochettes pour 10 francs ; le person-
nel du Service vicinal des Bouches-du-

Rhûne, 450 pochettes pour 450 francs. 

Un achat de pochettes 
pour les poilus 

L'Œuvre d'assistance aux soldats français 
des régions envahies 1, place de la Préfec-
ture et 23, rue Paradis, s'est fait un plaisir 
d'acheter au Comité de la Journée des 
Eprouvés de la guerre 800 pochettes qui se-
ront envoyées dimanche à autant de soldats 
du front secourus par l'Œuvre. 

Les soldats auxquels l'Œuvre a procure 
une famille adoptive n'étant pas compris 
dans ce nombre, nous engageons les « mar-
raines » à suivre l'exemple de l'Œuvre : en 
apportant un peu de joië à leur protégé, 
elles répondront ainsi doublement au but hu-
manitaire de cette journée de bienfaisance. 

I 

Morts au cîiaaip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Jean-Claude Ferrandier, mort pour 
la Patrie à l'hôpital de Vierzon, le 8 sep-
tembre 1915, à. l'âge de 34 ans. 

De M. Baptistin-Marius Ferrioux, employé 
à la Cie des Tramways, soldat au 258° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 1914 
à l'âge de 31 ans. 

De M. Esprit Caillol, soldat-mitrailleur au 
^3" chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 13 août 
'1915 à l'âge de 22 ans. 

De M. Jules Ivaldi, soldat-mitrailleur au 
'k 157° d'infanterie, grièvement blessé à l'enne-

mi et décédé le 23 juillet à l'âge de 22 ans. 
De M. Paul Rebattu, avocat-avoué à For-

calquier, soldat au 52* chasseurs alpins, tué 
à l'ennemi le 31 août 1915 à l'âge de 31 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

Hé 28 jours, 27 août au 23 septembre, aura 
lieu le samedi 25 septembre, de 9 à 4 heures 
dans les percetpions de la ville conformément 
aux indications ci- après : 

La perception do la rue de la Répubuque, 6, 
paiera da numéro 501 à 1.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, i, paiera du 
numéro 501 a 1.000 du 2* canton (A à L). 

La perception fie la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.000. 

La perception du boulevard des Dames. 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 501 à 1.000 du 6* canton. 

La perception do la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à 500 des 7* et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thumer, 12, 
paiera du numéro 501 à 1.000 du S" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à 1.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 251 à 500 des 10* et il* cantons. 

Un avis du Consulat général d'Italie 
Allocations aux familles des militaires 
Le paiement des allocations aux familles 

des militaires italiens, pour la période du 
16 septembre au 1« octobre, aura lieu aux 
dates suivantes : 

Rue du Trésor (Endoume), Jeudi 30 sep-
tembre. 

Rue Sainte-Pauline, vendredi 1M octobre, 
du numéro 1 au numéro 350 ; samedi 2 octo-
bre, tous les autres numéros. 

Rue d'Alger, lundi 4 octobre, du numéro 1 
au numéro 350 ; mardi 5 octobre, tous les 
autres numéros. 

Rue Guérin, mardi 5 octobre, du numéro 1 
au numéro 350 ; mercredi 6 octobre, tous les 
autres numéros. 

Les états de paiement devant être envoyés 
à Rome dans les premiers jours d'octobre 
avec la comptabilité du trimestre, les bénéfi-
ciaires qui ne se présenteraient pas aux dates 
sus-indlquées s'exposeraient à perdre les arré-
rages. 

Bous et Secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants t 

Pour les mutilés : C. D., retraité de la 230° 
P.-L.-M., 25 fr. ; M. Chabert, 30, rue de Rome, 
8 fr. 65 ; M. Bresset, 116, avenue de la Cape-
lette, 5 fr. 

Les anciens marins 
et les emplois temporaires 

de la Marine 
L'application de la loi du 17 août 1915 va 

entraîner un certain nombre de vacances 
temporaires dans les différents services ad-
ministratifs ou techniques de la Marine. 

Ges vacances peuvent être comblées, en de-
hors des sources de recrutement prévues à 
l'article 2 de la loi susvisée, par des retraités, 
réformés ou pensionnés pour faits de guerre. 

. Il y a, par suite, lieu de provoquer des can-
didatures d'anciens marins se trouvant dans 
ces positions. 

Les demandes des candidats devront être 
adressées au ministre de la Marine et indi-
quer très explicitement la nature de l'emploi 
sollicité (gardien de bureau, copiste, dactylo-
graphe, ouvrier des différents services des 
ports, employés de bureau, comptable, dessi-
nateur, correcteur de cartes), ainsi que les 
aptitudes spéciales de l'intéressé (dactylogra-
phie, dessin industriel, etc.),-les diplômes ob-
tenus et les fonctions occupées antérieure-
ment au service de la Marine ou dans la vie 

' civile. 
Elles devront être accompagnées des pièces 

suivantes : 
1» Un certificat de visite délivré, autant que 

possible, par un médecin de Marine ou de 
l'Armée, indiquant que le candidat réunit les 
conditions d'aptitude physique requises pour 
l'emploi sollicité et mentionnant les blessu-
res, infirmités ou mutilations dont il est at-
teint ; 

2* Une pièce militaire (extrait de matricule 
ou relevé des services) ou une copie certifiée 
conforme du livret militaire, indiquant la si-
tuation de l'intéressé au point de vue de la 
loi de recrutement 

3° Le cas échéant, les noms et adresses de 
patrons ou chefs d'industrie qui ont employé 
le candidat. , 

Les emplois conférés en vertu de la loi du 
17 août 1915 ne le seront qu'à titre temporaire 
et pour la durée de la présence sous les dra-
peaux du titulaire réel de l'emploi eu cause. 

à Saisi-Julien 
Un déplorable accident de tramway, qui a 

coûté la vie à un vieux travailleur et provo-
qué le plus vif émoi aux environs, s'est pro-
duit hier, un peu après 1 heure de l'après-
midi, à Saint-Julien, dans les circonstances 
suivantes : 

Rentrant chez lui, M. François Turetti, dit 
Tourette, âgé de 60 ans, ébéniste, demeurant 
à Saint-Julien, avait pris place sur l'arrière 
de la remorque d'un tramway desservant en 
ligne direéte ce riant village de notre ban-
lieue. 

Après Saint-Barnabé, la remorque s'était 
vidée et M. Turetti restait seul comme voya-
geur. Comme il avait un paquet, il le plaça 
dans un angle de la plate-forme, tandis que 
le tramway continuait sa marche rapide. 
Or, à destination, on ne trouva plus, que le 
paquet. Où était passé le voyageur ? On le 
sut bientôt. 

Au tournant brusque de Beaumont, peut-
être au moment où il plaçait son paquet, M. 
Turetti avait été projeté hors du véhicule. 
Il avait violemment frappé de la tête contre 
un poteau électrique au pied duquel on le 
retrouva mort, le crâne fracassé, la tempe 
gauche brisée et l'œil hors de l'orbite. La 
mort avait dû être instantanée. 

Bientôt, tout le village fut au courant du 
terrible accident, et Mlle Turetti accourut au 
secours de eon père. Hélas ! les caresses et 
les appels furent impuissants, et de nom-
breuses personnes assistèrent à une scène dé-
chirante de désespoir. 

M. Vessart, commissaire de police, s'était 
rendu sur les lieux. Il procéda, avec un doc-
teur, aux constatations médico-légales, puis 
le corps de J'infortuné fut transporté au dé-
positaire de Saint-Pierre. 

Le défunt était très connu et estimé du 
voisinage, et sa fin tragique est regrettée 
de tous. — E. L. 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
s'est réuni hier matin, en Commission plé-
nière. Il a poursuivi attentivement l'étude du 
projet de budget pour 1916 durant l'après-midi 
qu'il avait tout d'abord réservé à une séance 
publique. 

Le Conseil général se réunira de nouveau 
ce matin, en Commission plénière, et il tien-
dra irrévocablement une séance publique cet 
après-midi, à 3 heures. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15e région, réuni hier, au bas-fort Saint-
Nicolas, sous la présidence du lieutenant-
colonel Kervella, a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

B..., du recrutement de Nîmes, insoumission, 
i ans de prison. 

G..., logeur en garnis à Ntmes, poursuivi pour 
fausses inscriptions sur ses registres, 3 mois de 
prison. 

J..., du 33* d'artillerie, outrages et voies de fait 
envers un supérieur, 5 ans de travaux publics. 

G. canonnier servant au 19' d'artillerie, à Nîmes, 
Inculpé de soustraction frauduleuse- da diverses 
sommes à ses camarades, 18 mois de prison. 

Défenseurs : M0" Marguerite Isnard, Bertra-
non et Natalini, du barreau de Marseille. 

La monnaie da billon. — M. Bouge, député, 
nous communique la lettre suivante, qu'il a 
reçue du ministre des Finances : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu appeler à nouveau mon 

attention sur la pénurie de monnaie de billon dont 
souffre le commerce do la ville de Marseille, et 
Insister pour qu'un envoi de monnaies de bronze 
soit fait d'urgence dans cette ville. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'un pre-
mier envoi de cette monnaie a été effectué le 
10 septembre courant, à la Trésorerie Générale des 
Bouches-du-Rhône, et qu'un second envoi est en 
cours. 

Agréez, etc. — Le ministre des Finances, RIBOT. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, souS 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité for-
mée par les hoirs Barnéoud Philippe, pro-
priétaires de la maison sise rue de Sion, 19. 

Par l'organe de M8 Franck, les propriétai-
res demandaient pour leur immeuble 70.000 
francs d'indemnité ; la Ville leur offrait 31.430 
francs ; le jury a accordé 42.000 francs. 

M. Jules Bla'zy, épicier, locataire dudit im-
meuble, demandait par l'organe de M8 Gar-
dair, 40.0CO fr. d'indemnité ; la Ville offrait 
950 francs ; le jury a accordé 11.000 francs. 

Le jury a statué ensuite sur la demande 
d'indemnité formée par M. le vicomte de 
Carné, propriétaire de l'immeuble sis rue de 
Sion, 2f. 

Par l'organe de M8 Borel, M. de Carné de-
mandait 20.000 fr ; la Ville offrait 10.920 fr. ; 
le jury a accordé 12.000 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts "de la 
Ville étaient défendus par M° Jourdan. 

La Chambre de Commerce de Marseille est 
informée que la Commission interministé-
rielle des dérogations aux prohibitions de 
sortie a décidé do faire bénéficier d'une déro-
gation générale les fils de coton dits articles 
de mercerie, c'est-à-dire les fils mis en pelo-
tes, bobines, cartes, petits écheveaux. 

Les marchandises de l'espèce pourront dès 
lors être exportées sans autorisation spéciale 
à destination des pays neutres ou alliés. 

Une fillette assaillie. — Vers 6 heures, avant-
hier soir, la petite Jeanne Navalli, âgée de 
7 ans, demeurant rue Julien-Jules, 6, était 
assaillie par un individu paraissant âgé de 
25 à 30 ans, qui la poussa dans le couloir 
de l'immeuble 25, boulevard Oddo. Là, ser-
rant l'enfant à la gorge, pour l'empêcher de 
crier, le misérable essaya d'abuser d'elle. 
Mais, en se débattant, la fillette se dégagea 
en partie et poussa des cris d'effroi et de 
douleur. L'inconnu s'enfuit alors précipitam-
ment, oubliant sa casquette sur les lieux. Il 
est activement recherché par la Sûreté. 
Quant à la fillette, après avoir reçu des soins 
dans une pharmacie voisine, elle a été accom-
pagnée au domicile de ses parents. Son état 
n'inspire aucune inquiétude. 

Le tramway quai des Belges-Cap-Pinède.— 
La Compagnie des Tramways prévient le 
public qu'à partir du 27 courant — et pour la 
durée d'un mois — par suite de réparations 
à effectuer au pont tournant des bassins, le 
service quai des Belges-Cap-Pinède passera 
par la rampe d'accès et la rue Saint-Cassien. 

Le service provisoire est établi de la. façon 
suivante : 

Départs du Vieux-Port : de 5 h. 30 à 6 h. 30, 
aux 10' ; de 6 h. 30 à 8 h. 30. aux 8' ; dé 
8 h. 42 à 10 h. 55, aux 11' ; de 10 h. 55 à 
13 h. 59, aux 9' ; do 13 h. 59 à 16 h. 55, aux 
11' ; de 17 h. 2 à 17 h. 58, aux 8' ; de 17 h. 58 
à 19 h. 35, aux 16', et aux 30' jusqu'à la fin. 
Dernier départ, 21 h. 

Départs du terminus du Cap-Pinède : de 
6 h. à 6 h. 40, aux 10' ; de 6 h. 40 à 7 h. 58, 
aux 6' ; de 8 h. 9 à 10 h. 25, aux 11' ; de 
10 h. 25 à 13 b. 35, aux S' ; de 13 h. 51 à 16 h. 
22, aux 11' ; de 16 h. 22 à 18 h. 14, aux 8' ; 
de 18 h. 14 à 19 h. 32, aux 16' ; aux 30' en-
suite. Dernier départ, 20 h. 30. 

Syndicat des capitaines au long-cours. — 
MM. les membres du Syndicat des Capi-
taines au long-cours sont informés qu'une 
Commission est réunie en ce moment à Pa-
ris au sous-secrétariat d'Etat de la Marine 
marchande pour préparer la refonte du Li-
vre II du Code de Commerce. 

Tous les capitaines au long-cours présents 
dans le port de Marseiile sont instamment 
priés de se réunir au siège de leur Syndicat, 
57, Grand'Rue, ce soir vendredi à 5 h. 30, 
pour discuter cette question et formuler 
leurs desiderata. 

La cueillette de l'Or. — L'administration 
de la Banque de France nous fait connaître 
que les agents de la Banque envoyés à Au-
bagne pour recevoir les versements en or 
ont recueilli, au cours des journées de di-
manche, lundi et mardi derniers, la somme 
de 39.000 francs. Ce chiffre est d'autant plus 
remarquable que les précédents versements 

en or, effectués jusqu'au 18 du courant dans 
la commune d'Aubagne, s'élevaient déjà à 
69.000 francs, portant ainsi à 108.000 francs le 
montant total des apports en or de la popu-
lation d'Aubagne et de celle des hameaux 
immédiatement avoisinants. 

Sous le titre : « Escroquerie à l'assurance » 
nous avons signalé, hier, l'arrestation du 
journalier Aurelio Gazzari, boulevard Na-
tional, 302.Celui-ci, présenté au petit Parquet, 
a été aussitôt remis en liberté, la plainte 
portée contre lui ayant été reconnue non 
fondée. 

Volé pendant son sommeil. — L'autre nuit, 
pendant qu'il dormait, des malfaiteurs se 
sont introduits, à l'aide de fausses clefs, 
dans la chambre de M. César Conte, épicier, 
24, boulevard de la Corderie. Ils ont fouillé 
ses vêtements et divers meubles et ont réussi 
à s'emparer d'un "portefeuille contenant une 
somme de 3.375 francs. Ce n'est que le matin, 
à son réveil, que M. Conte s'est aperçu du 
vol audacieux dont il était victime. Il courut 
alors déposer une plainte. La Sûreté recher-
che activement le ou les auteurs de ce vol. 

Acte de probité. — Hier matin, le jeune 
Vivaldi, demeurant avec ses parents boule-
vard Casimir-Merle, à la Vieille-Chapelle, 
trouvait un portefeuille contenant une forte 
somme. Le pèro du jeune homme, M. Jean 
Vivaldi, employé à l'usine Tourasse, s'est 
empressé de porter à son propriétaire le por-
tefeuille et son contenu. Et ce dernier féli-
cita vivement M. Vivaldi pour son acte de 
probité. 

Au Théâtre Guignol du Jardin Zoologique. 
— Samedi à 2 heures 15, matinée enfantine, 
au bénéfice de la famille Volant.- Répertoire 
amusant et moral, avec le concours de M. 
Duvivier, le Guignol d'e la Plaine ; M. Bei-
gné, avec ses chanteurs miniatures. Entrée, 
dix centimes par séance. 

Fédération des Anciens Défenseurs de la 
Patrie (Comité des Bouches-du-Rhône).— Les 
membres du Comité sont priés d'assister à 
la réunion du Comité d'Union Patriotique, 
instituée pour célébrer dignement le Jour 
des Morts, en l'honneur des soldats et ma-
rins, tués à l'ennemi. 

Cette réunion a pour but de donner l'adhé-
sion de la Fédération ainsi que celles des 
sociétés fédérées ou non fédérées à la céré-
monie patriotique du 2 novembre, organisée 
par le Comité d'initiative. Elle aura lieu di-
manche, 26 septembre, à 10 heures du matin, 
au siège des Médaillés de 1870-1871 et décorés 
de Guerre 1914-1915, rue Venture, 3, au 1". 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Journée des Eprouvés de la 

Guerre. — Les personnes qui ont promis leur 
concours pour la vente du 20 septembre; sont priées 
d'assister à la réunion qui aura lieu samedi soir, 
à 5 heures, à l'Hôtel de VUle. 

Débitants de bolsso7is. — Les débitants de bois-
sons syndiqués et non syndiqués d'Aubagne et des 
environs sont priés d'assister à la réunion qui sera 
tenue le vendredi 24, à 3 heures du soir, au Café 
du Commerce, cours Legrand. 

"DANS UMMMME 
PROMOTIONS 

Paris, 23 Septembre. 
Ont été promus ou nommés dans la réserve 

de l'infanterie coloniale : 
Au grade de lieutenant-colonel : Yanez, chef de 

bataillon au dépôt du 21* d'infanterie coloniale ; 
Btllecocq, chef do bataillon au 22' d'infanterie co-
loniale. 

Au grade de chef de bataillon : Marchand, chef 
de bataillon en retraite au dépôt du 5' d'infanterie 
coloniale : Lévy, capitaine au 5" d'infanterie colo-
niale ; Joly, capitaine au 43' d'infanterie coloniale. 

^ja>——————————— 

Terrible Accident agricole 
Miramas, 23 Septembre. 

Un accident bien malheureux s'est produit 
à la ferme du Rigaud, près Entressen, gérée 
par M. Flamen Calixte, et appartenant à 
M. Blain, de Marseille. Un jeune ouvrier 
agricole, le nommé Alphonse Marocelle, con-
duisait une faucheuse actionnée par deux 
chevaux, lorsque, par suite d'un dérange-
ment survenu dans le mécanisme, il arrêta 
son équipage, afin de pouvoir se rendre 
compte de quoi il s'agissait. 

La fatalité voulut qu'aussitôt après avoir 
quitté le siège, les chevaux se remirent en 
marche, et la lame de la faucheuse vint sec-
tionner en partie la jambe de ce pauvre gar-
çon, entre la cheville et le mollet. Aux cris 
déchirants poussés par le blessé, le person-
nel de la ferme ainsi que les propriétaires, 
se portèrent à son secours, et lui prodiguè-
rent les premiers soins. 

Placé sur un véhicule, il fut transporté en 
toute hâte à l'hôpital de Salon où son admis-
sion a eu lieu, après entente avec le patron 
de la ferme. Espérons que ce malheureux 
accident n'aura pas une suite funeste pour 
cette victime du travail. 

Une Explosion de dynamite à New-York 
New-York, 23 Septembre. 

Une explosion de dynamite a eu lieu dans 
un nouveau passage souterrain produisant 
une excavation où un tramway et de nom-
breux piétons ont été précipités. 

La police annonce sept morts et 50 person-
nes sérieusement blessées. 

GYMNASE 
Ce soir, à S h. 45, l'immense succès, Vive France / 

de nos concitoyens MAI. Charley et Celval, avec 
tous les excellents artistes, qui triomphèrent le 
soir de la première. Cette pièce, animée d'un 
grand souffle patriotique, sera encore donnée de-
main soir, à 8 h. 45 et dimanche, en matinée, à 
2 h. 30 et en soirée, à 8 h. 45. 

CHATELET-THEATRE 
Ce soir, à 8 h. 45, première représentation de 

L'Espionne, pièce en 4 actes du grand dramaturge 
Victorien Sardou, avec le concours de Mlle Maggio 
Gauthier, du théâtre de la Porte-Saint-Martin, en-
gagée spécialement pour jouer le rôle de Dora, 
l'héroïne de la pièce, et do Mme Delphine Eenot, 
qui jouera avec cette finesse si appréciée du pu-
blic marseillais, le rOle extrêmement pittoresque 
de la marquise de Rio-Zares. 

Les excellents artistes du Châtelet, MM. Mathis, 
Bartet, Mars-Bis, Daurès; Mmes Garay, Ellen Clu-
zel, etc., encadreront ces deux merveilleuses comé-
diennes. 

CASINO DE LA PLAGE 
La représentation de Guillaume Tell annoncée 

pour dimanche en matinée au Casino de la Plage, 
promet d'être brUlante. L'œuvre de Rossini sera 
interprétée par des artistes de choix tels que Jaunie, 
Marcel Boudouresque, Bcrrone, Legros, Lamy, MUe 
Livson, Mlle Henriette Dellères, et Mlle Sidinny. 
Location vendredi et samedi de 9 heures à 6 heures 
du soir, et dimanche de 9 heures à midi. 

VARIETES CASINO-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, programme 

entièrement nouveau et sensationnel : L'Enigme 
de 10 heures; Jjx Fée Morgane; Le Goumier; les 
actualités de la guerre, etc., etc. Orchestre de 25 
musiciens. 

ALGAZAR.CîNEMA 
Au meilleur programme, il fallait le meilleur 

clou : Le Capitaine Alvarez, épisode de la révolu-
tion argentine, est le film le plus mouvementé d'in-
térêt le plus palpitant édité depuis longtemps. On 
ne regrettera pas d'être allé l'applaudir au milieu 
do la plus intéressante série do films inédits. 

ELDORADO-CINEMA 
Nouveau spectacle : La Bague Révélatrice, grand 

drame d'aventures et policier; La Reine de l'Or, 
drame mondain; Pour rester Maire, comédie; les 
actualités de la guerre, etc. 

LES SPORTS 
BOXE 

UNE GRANDE REUNION 
C'est demain soir, à 8 h. 30 précises que com-

mencera la réunion donnée au>»ttNouveautés-Cinéma, 
place CasteUane. Le programme montrera mieux 
que tout commentaire l'importance do cette grande 
soirée. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes : Bertal contre 
Kolbert. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes : Jack By con-
tre Bernard. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes : Balby contre 
David. 

Grand combat en 10 rounds de 3 minutes : Blan-
chi contre Antonln. 

Grand match-défi : Savalor contre P. de Nicolas. 
C'est plus qu'il n'en faut pour contenter les plus 

difficiles. Aussi la salle Castellano sera trop petite, 
malgré ses dimensions respectables, pour contenir 
la foule qui voudra assister a ce great event. 

rnières Dépêches 
e la Guerre :i 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 23 Septembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, la lutte d'artillerie se poursuit très activement, parti-
culièrement dans les secteurs de Souchez et de Neuville. L'ennemi a 
lancé sur Arras et les environs des obus incendiaires, qui ont allumé 
plusieurs foyers rapidement éteints. 

Notre artillerie a violemment bombardé et endommagé les orga-
nisations ennemies au sud de l'Avre. Lutte à coups de bombes et de 
grenades dans la région de Quennevières. 

En Champagne, canonnade réciproque, particulièrement active 
dans la région d'Aubérive et sur les confins de l'Argonne. 

Entre Meuse et Moselle, nos batteries ont énergiquement contre-
battu celles de l'ennemi, tandis que se poursuivait une lutte continue 
à coups de bombes et de torpilles, particulièrement en forêt d'Apre-
mont. 

En Lorraine, nous avons efficacement bombardé les positions 
et les ouvrages allemands au nord de Nomény, sur les bords de la 
Loutre-Noire, et dans les régions d'Emberménil-Leintrey, Gon-
drexon et Domèvre. Nous avons fait exploser utilement quelques 
mines dans les Vosges, au nord de Vissembach. 

Aviation. — Un de nos dirigeables a bombardé la nuit dernière 
plusieurs gares où des mouvements ennemis étaient signalés. 

Nos avions ont contraint à descendre rapidement plusieurs bal-
lons captifs ennemis. 

Des groupes d'avions ont bombardé les gares d'Offenbourg, de 
Conflans et de Vouziers, ainsi que les cantonnements ennemis de 
Langemark*et de Middelkerke. 

Paris, 23 Septembre. 
La Commission du commerce a pris une 

résolution tendant à la réouverture des éco-
les d'arts et métiers, pratiques ou profes-
sionnelles, occupées par des services de l'ar-
mée et à la mise en sursis d'appel des direc-
teurs appartenant à la réserve de l'armée 
territoriale. 

Communiqué officiol italien 
Rome, 23 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la nuit du 21 septembre, un de 
nos détachements a poussé sur le Mont-
Melino, à la sortie de la vallée de Daone, 
dans la vallée de Giudicaria. Favorisé 
par la nuit, il a atteint les positions que 
l'ennemi était en train de renforcer, et, 
par une action hardie, a réussi à boule-
verser les réseaux de fil de fer et à dé-
molir une partie des retranchements. 

Pendant la journée du 22 septembre 
et la nuit suivante, nos troupes ont re-
poussé les attaques de l'ennemi contre 
nos positions avancées de Malgapra-
del-Bertoldi, au nord-ouest du Mont-
Coston, près de Sasso-Stria, dans la 
zone de Falsarego et à la hauteur* de 
Santa-Maria, dans le secteur de Tol-
mino. 

Signé : CADORNA. 

Les Permissions aux jeunes Soldats 
de la Classe 1918 

Paris, 23 Septembre. 
Par une circulaire, en date du 16 septembre 

courant, le ministre a décidé que des permis-
sions d'une durée de quatre jours pourraient 
être accordées aux jeunes soldats de la classe 
1916, en vue de leur permettre de se rendre 
dans leur famille. 

Ces permissions seront concédées dans les 
conditions suivantes : 1° Ces militaires se-
ront envoyés en permission dans l'ordre du 
tour de départ au front, c'est-à-dire dans l'or-
dre des numéros matricules, en commençant 
par les plus faibles ; 2° le nombre des per-
missionnaires absents simultanément pourra 
atteindre, le cinquième de l'effectif des mili-
taires de la classe 1916 incorporés dans cha-
que dépôt ; 3° Les dispositions prévues aux 
paragraphes 3, 4, 5, 6 et 7 de la circulaire 
du 7 août 1915, modifiée par notification du 
3 septembre, sont applicables aux permis-
sions dont il s'agit. 

Les dispositions de la présente circulaire 
entreront immédiatement en application. 

Dans les Flandres 

vemement croit ces incidents totalement 
inexacts, puisqu'il n'a encore reçu aucune 
réclamation d'armateurs qui se seraient em-
pressés de protester auprès du Cabinet. 

Le président du Conseil croit aussi qu'il 
y a lieu de qualifier de pure fantaisie la pré-
tendue présence de corsaires français dans 
les eaux espagnoles, mais il fait remarquer 
que, de toutes façons, les navires belligérants 
ont le droit de visite. 

La juridiction espagnole ne comprend que 
trois milles de distance des côtes espagnoles. 
A partir de ce point, les alliés ont un droit 
absolu de visite. Toutefois, le ministre de la 
Marine a recommandé à nouveau aux com-
mandants du littoral d'exercer une étroite 
surveillance et de dénoncer immédiatement 
toute anomalie, qui se produirait dans les 
eaux espagnoles 

Le Havre, 23 Septembre. 
Le grand quartier général belge fait le 

communiqué officiel suivant : 
L'artillerie ennemie a montré quelque 

activité en bombardant par intermit-
tence quelques points de notre front, 
vers Ramscappelle, Pervyse, Saint-Jac-
ques-Cappelle et la Maison du Passeur. 
Notre artillerie a dispersé des travail-
leurs ennemis vers Mannekensvere, Ter-
vaete et Dricgrachtcn. 

La eampap de fausses nouvelles 

Un démenti du Gouvernement espagnol 
Madrid, 23 Septembre. 

Le ■ gouvernement dément catégoriquement 
la prétendue soumission de l'agitateur ma-
rocain Raisouli qu'il qualifie de nouvelle an-
ti-patriotique, qui pourrait créer à l'Espagne 
une situaiion embarrassante. 

Les journaux continuant à faire mention 
des prétendus incidents entre des bâtiments 
espagnols et des bâtiments alliés dans le golfe 
de Gascogne et la mer Méditerranée, le gou-

La Rêcooi 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 23 Septembre. 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Nicolct, sous-lieutenant au 2S' bataillon de chas-

seurs : Mortellement lrappé en montant à la tete 
de sa section à l'assaut, d'une tranchée fortement 
occupée par l'ennemi. 

Lamberton, adjudant au 28' bataillon de chas-
seurs : Blessé alors qu'il faisait lui-même le coup 
do feu et qu'il encourageait ses hommes par son 
exemple. 

Mistral, Jourdan, caporaux au 2S" bataillon de 
chasseurs : Au cours d'une contre-attaque ennemie 
et alors quo le chef de section et les chefs de demi-
section étaient mis hors de combat, ont pris spon-
tanément le commandement de la section et l'ont 
maintenue en position; ont été tués à leur poste. 

Combeau, chasseur au 28' bataillon : Blessé, est 
resté à son poste. 

Gros, chasseur au 28' bataillon : Agent de liaison, 
blessé mortellement en accomplissant son devoir. 

Paceard, chasseur au 2S' bataillon : Mortellement 
blessé en allant placer du fil de fer devant la tran-
chée. 

Pernod, chasseur au 23" bataillon : Apercevant 
dans la tranchée son capitaine aux prises avec un 
Allemand et n'écoutant que son courage, S-'est pré-
cipité sur l'ennemi et a sauvé son officier d'une 
mort certaine. 

Lejard, capitaine au 2S* bataillon de chasseurs : 
Remarquable officier qui a conduit une contre-atta-
que avec courage et habileté. . 

Bidegain, adjudant au 11" bataillon de chasseurs : 
Tombé glorieusement frappé en entraînant résolu-
ment en avant sa secUon. 

Le 46" bataillon de chasseurs : A fait preuve 
d'une vaiUance et d'une énergie au-dessus do tout 
éloges en enlevant une position très fortement or-
ganisée dans laquelle l'ennemi se considérait com-
me inexpugnable, d'après les déclarations mêmes 
des officiers prisonniers; lui a fait subir des pertes 
considérables et malgré un bombardement fies 
plus violents, n'a cessé de progresser pendant plu-
sieurs journées consécutives pour élargir sa con-
quête. 

Les 4* et C" compagnies du 28 bataillon de chas-
seurs : Chargées de reprendre une tranchée mo-
mentanément enlevés par l'ennemi se sont super-
bement lancées à l'attaque sur un terrain décou-
vert et battu par un feu violent, gravissant une 
pente extrêmement raide; ont enlevé les tranchées 
perdues, tuant à coups de baïonnettes et de gre-
nades tous les Allemands qui s'y défendaient vi-
goureusement. 

Carret, maréchal des logis au 9" d'artillerie de 
campagne, grièvement blessé en réparant les liai-
sons téléphoniques ; 

Mcurtin, canonnier au 9' d'artillerie de campa-
gne : n'a consenti à se laisser évacuer qu'après 
avoir reçu une seconde blessure ; 

Mersier, cavalier au 20* dragons : blessé mortel-
lement, a dit aux camarades qui l'entouraient : 
« Je suis content, je meurs pour la France et pour 
la Patrie ! ». 

Collet, chef de bataillon au 326' d'infanterie : 
tué au cours d'un combat, en se portant seul en 
avant de sa troupe pour reconnaître l'ennemi sous 
un feu intense d'artillerie et do mousqueterie. 

Eéraud, capitaine au 47*. bataillon de chasseurs : 
a su maintenir sa compagnie pendant deux jours 
et trois nuits dans ses tranchées en partie détrui-
tes par le bombardement, et malgré des pertes sé-
rieuses ; 

De Bernard de Feyssal, sous-lieutenant au 27' ba-
taillon de chasseurs : blessé très grièvement a fait 
preuve'd'un courage stoïque, en continuant à en-
courager ses hommes et à leur prodiguer des con-
seils, est mort des suites de ses blessures ; 

Bouschet, sous-lieutenant au 7* bataUlon de chas-
seurs : s'est cramponné au terrain conquis qu'il a 
su conserver, malgré plusieurs contre-attaques et 
un jet presque incessant de bombes et de gre-
nades ; 

Estlennê, sous-lieutenant au 67' bataillon de chas-
seurs : belles qualités militaires de sens tactique, 
de sang^troid et de courage ; 

Dupuy, adjudant-chef au 64' bataillon de chas-
seurs, modèle d'énergie et de bravoure ; Gervais, 
adjudant au 47' bataillon de chasseurs : chef do 
section d'un courage et d'une énergie dignes de 
tous éloges ; y 

Seassau, adjudant au 67* bataillon de chasseurs : 
grièvement blessé dans sa tranchée bouleversée 
par un violent bombardement ; 

Conte, sergent au 67* bataillon de chasseurs, tué 
à son poste dans une tranchée bouleversée par un 
violent bombardement ; 

Domingue, sergent au 64* bataillon de chasseurs : 
belles qualités d'énergie et d'entrain ; 

Péronneau, sergent au 47' bataUlon de chasseurs : 
mortellement frappé au cours d'une reconnais-
sance ; 

Boursault, sergent au 47' bataillon do chasseurs : 
mortellement blessé en poussant sa section en 
avant d'une contre-attaque ennemie ; 

Balaissac, sergent au 47" bataUlon de chasseurs : 
courage remarquable ; 

Banton, caporal au 64* bataUlon do chasseurs : 
agent de liaison, grièvement blessé, a accompli 
Jusqu'au bout la mission qui lui était confiée, 
quoique ne se servant plus qu'avec polne de sa 
main droite a la suito de l'amputation d'un doigt, 
après sa blessure a repris, sur sa demande, sa 
place de combat ; 

Cassou, caporal au 67" bataillon de chasseurs : 
blessé par une grenade reçue eu pleine figure, est 

allé au poste de secours le visage en sang, après 
avoir dit à son capitaine : « Ce n'est rien, Je val») 
revenir aussitôt ». Pansé est revenu prendre sa/ 
place do combat avec le plus grand calme et u» 
parfait sang-froid. 

Rocca caporal au 67" bataillon de chasseurs * 
grièvement blessé en organisant son escouade dan» 
uno tranchée bouleversée par un violent bombar-l 
dément ; . . ... t 

Mlchaud caporal au C7' bataillon de chasseur» 
grièvement blessé dans les fils de fer, a quelque* 
mètres d'une tranchée ; 

Delmas, caporal au 27' bataillon de chasseurs f 
Quoique blessé à la tête, au bras 'et à la poitrine* 
a continué à lancer des grenades jusqu'au mM 
ment où, à bout de forces, il est tombé évanouij 

Maretz, caporal au 47" batalUon de chasseurs $ 
tombé mortellement frappé en entraînant son es* 
couade au devant de l'ennemi ; , 

Jaffeul, chasseur au 63" bataillon : ne cesse &4t 
se faire remarquer par son beau courage ; , 

Septfons, chasseur au 67' bataillon : fait prison» 
nie, a sauté d'un train en marche et a traversé lai, 
Belgique et la Hollande pour passer en Angleterre,! 
d'où il est revenu au dépût, et a demandé à re-l 
joindre immédiatement son corps sur le front ; j 

Eymo, chasseur au 6i" bataillon : agent de liai-; 
son, faisant preuve de beaucoup de décision et d«r 
courage ; . 

Pouzol, chasseur au 64' bataillon de chasseurs,1 

grièvement, blessé ; 
Bercq, chasseur au 47' bataillon : tombé_mortel*' 

lement frappé en entraînant ses camarades ; 
Richler, chasseur au 47' bataillon : agent de 

liaison, mortellement frappé au retour d'une mis» 
sion où 11 avait, une fois de plus, fait preuve d« 
courage digne des plus grands éloges ; " , 

Brandis, chasseur au 63' bataillon : d'un sang*; 
froid et d'une adresse remarquables : tué paj?' 
un éclat d'obus ; 

Julllan, chasseur au 63' bataillon : blessé mortel* 
lement au cours d'un bombardement au cours du-
quel il est resté en [ surveillance à son poste da 
grenadier particulièrement visé ; a supporté cou-
rageusement les douleurs causées par ses multi-
ples blessuTes, est mort en héros quelques heure? 
plus tard. 

Masse, adjudant au 17" d'infanterie : Grièvement; 
blessé en entraînant sa section sous un feu violenS' 
d'infanterie' et d'artillerie. 

Bernard, sergent au 17" d'infanterie : Tué enr 
accomplissant volontairement une mission dange-
reuse. 

Belbello, caporal au 17* d'infanterie : Grièvement 
blessé. 

Cuntz, chef de bataillon au 17" d'infanterie : Tuâ 
en accomplissant une reconnaissance sur la pre-
mière ligne. 

Grangé, sapeur-mineur au 4" régiment de génie t 
Grièvement blessé après avoir donné le plus bel 
exemple de courage et de mépris du danger. 

Maillot, sapeur-mineur au 4" génie : Est allé»-
sous un bombardement très violent, glisser sa trin-
gle de pétards sous un réseau de fils de fer ennemi!'' 
et a effectué froidement la mise de feu. 

Bal, caporal au 28" batalUon de chasscuTs : Blessa-
mortellement et reconnaissant son chef de sectica1! 
un moment après, a eu la force de dire avant da| 
mourir : « Ah ! vous êtes encore là, je suis con-1 

tent ». 
Francœur, chasseur au 23* bataillon ; Tué à bout 

portant sur le parapet de la tranchée ennemie. 
Verdié, adjudant, chef-pilote à l'escadrille C-56 t 

En attaquant un avion ennemi, a eu son appareili 
atteint par les balles et son passager morteUementj. 
blessé à bord ; a pu ramener intact au sol, dans' 
les conditions de rapidité les plus grandes l'avioixï 
puissant qu'il pilotait, bien que les moteurs aient* 
été atteints; a pu porter un secours immédiat àF 
son passager expirant. 

Peralda, capitaine, commandant, l'escadrille C-56 i 
ExceUent chef d'escadrille. 

Faure, capitaine, commandant la 39' compagnie? 
aérostiers : A obtenu les meilleurs résultats dans 
l'observation des tirs de nos batteries. 

Maudin, capitaine, commandant la 30' compa-
gnie d'aérostiers : Sur le front depuis lo début de 
la campagne, a fait preuve des plus grandes qua-
lités de sang-froid et d'énergie. 

— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 23 Septembre. 
Communiqué de l'état-major de l'armée def 

Caucase du 20 septembre : 
Dans la région du littoral, fusilladd 
Dans la direction aVOlty, dans la ré-

gion de Khistaspore, nos éclaireurs ov$ 
dispersé les Turcs à Vaide de leur feu) 
réïissi. 

Dans la direction de Djorove, une de\ 
nos patrouilles a dispersé les Kurdes* 

Dans la région de Van,: nos éclaireurs 
ont eu des rencontres avec l'ennemi^ 
près du village d'Ang. 

Sur les restes du front, aucun change* 
ment à signaler. 

Un Avion allié 
survole Bruxelles 
Amsterdam, 23 Septembre. 

Une dépêche de Bruxelles au TelegraaJK 
dit qu'un aviateur est apparu dimanche au-
dessus de la ville, et a jeté de nombreux! 
journaux. Les canons ont ouvert une vi-
goureuse canonnade sans atteindre l'avia-
teur. 

Le Kaiser en Pologne 
H visite les filles conquises 

Genève, 23 Septembre. 
On télégraphie de Berlin : « Le kaiser ff 

visité Npvo-Georgiew&k et Kovno. Il a été 
reçu, à la gare de Kovno, par le maréchal 
von ïlindenburg et le général von Eicliorn« 

Le Monument de râiiianoe 
austro 

Amsterdam, 23 Septembre. 
Le 2G septembre sera posée la premièrer 

pierre du monument de l'alliance fidèle que 
les gouvernements allemand et autrichien sa 
proposent d'élever sur leur frontière com-
mune, entre Oberwiesenthal et Gottesgab. 

Le soubassement sera formé par un vaste 
hall, dont les murs seront ornés de plaques 
destinées à commémorer les noms des sol-
dats morts pour la patrie. 

La tour, d'une hauteur de treize mètres, 
sera couronnée par un énorme foyer où 
l'on allumera des feux chaque fois que les 
armées austro-allemandes remporteront una 
grande victoire. 

Le monument sera terminé pour le 1er no* 
vembre. 

UN ÏAPEÏÏœUlS SAUTE 
Londres, 23 Septembre. 

Une dépêche du Lloyd annonce que la 
vapeur anglais Groningen a sauté. Un1 

homme manque. Le reste de l'équipage, dont 
quelques hommes sont blessés, est sauvé* 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M- Antoine Ferrandier, née Sou-
toul ; M'"8 Léontine, Marie-Louise, Mariç 
Ferrandier ; M. et M"" Joseph Bruel, née Fer< 
randier ; les familles Lacroix, Chazette, 'ral-
lier, Soutoul, Boudou, Rivière, Chancel, Sar-
giez, Lassalle ont la douleur de faire part àf 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Jean-Claude FERRAN-

DIER, leur fils, frère, beau-frère, neveu, cou-
sin, pieusement décédé en l'hôpital militaira 
de Vierzon (Cher), le 8 septembre, à l'âge da 
34 ans. L'inhumation a eu lieu à Barriae 
(Cantal), le 12 septembre. Une messe de sor-' 
tie de deuil sera dite le 25 septembre àj 
10 heures du matin, en l'église de Saint-JIi-
chel-Archange, et vous prient d'y assister. ' 

AVIS DE DECES 

M. Démarque et sa famille ont la douleufl 
de faire part à leurs amis et connaissances 
du décès de M"' Madeleine DEMARQUE, ins-
titutrice primaire, école boulevard des Da-
mes, survenu à Allauch, boulevard de la' 
République, villa les « Iris ». Prière de n'ap-
porter ni fleurs ni couronnes. Les obsèques 
auront lieu à Allauch le vendredi 24 du cou-
rant, à 2 h. 1/2. Des voitures stationneronï 
cours du Chapitre de 1 heure à 1 h. 1/4.. 

Les membres du Groupe Excursionniste 
« Massîlîa » sont invités à assister aux ob< 
sôques de M- MANYA Euséaio, membre ac< 
tif, qui auront lieu aujourd'hui 24 du cou-
rant, à 9 h. 1/2, rue d'Anvers. 42. 
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A Minsk, la population ayant cru qu'elle 
serait contrainte d'évacuer en masse la ville 
en cas d'approche de l'ennemi, l'archevêque 
Mitrophane a fait connaître, après avoir con 
suite les autorités que chacun si de telles cir 
constances survenaient serait laissé libre de 
rester ou d'aller à Vilcbsk où Napoléon eut 
son quartier général de lin juillet jusqu'au 
millicu d'août. 

Les autorités ont examiné de quelle m.a 
nière l'évacuation pourrait être effectuée en 
cas d'alarme. 

Au Iront sud la situation demeure des plus 
favorables. 

L'offensive des Eusses 
à leur aile droite 

Paris, 23 Septembre. 
D'après des renseignements dignes de foi, 

démontrant la merveilleuse résistance des 
Musses, surtout la façon méthodique- dont le 
général Bousskl réussit à échapper à la ma-
nœuvre d'enveloppement de Hindenburg, dit 
VEcho de Paris, nos alliés ont pris une éner-
gique offensive à leur extrême aile droite, 
dans la direction de Friedricbstadt, dont il 
n'était plus question depuis quelques iours. 

• Les Allemands evaient, il y a quelque temps 
pompeusement annoncé avoir franchi la Duna 
a Lenevaden, c'est de ce coté, au nord-ouest 
de FriedTichstadt, que nos alliés ont opéré 
dans les lignes allemandes une véritable 
trouée qui les a contraintes à battre en re-
traite. 

Au cours de cette opération, les troupes du 
général Below auraient perdu plus de 1.500 
hommes faits prisonniers, et de nombreuses 
mitrailleuses. 

Les Busses, avec Iwanoff, ont remporté hier 
de nouveaux succès en Volhynie et en Gali-
cic. 

Les Allemands à Varsovie 
Genève, 23 Septembre. 

Le Comité municipal de Varsovie, dissous 
par les Allemands, a Téparti son capital de 
1.290.000 roubles entre diverses œuvres d'uti-
lité publique. 

Une entente cosMerGifde a?GG h Russie 
Washington, 23 Septembre. 

M. Lansing a signé une entente avec la 
Russie, retirant l'embargo sur les exporta-
tions aux Etats-Unis. Les documents envoyés 
i New-Port devront être signés par M. E'aldi-
tnetieff. 

N. Oryan viendrait en Europe 
préconiser la paix 

Washington, 23 Septembre. 
Pour la première fois qu'il a renoncé au 

poste de sous-secrétaire d'Etat, M. Bryan a 
rendu visite aujourd'hui à la Maison-Blanche. 

Interviewé après son entrevue avec M. Wil-
Bon, qui s'est prolongée pendant une heure, 
M. Bryan s'est refusé à faire une déclara-
tion quelconque sur l'objet de sa visite. 

Le bruit court que M. Bryan a l'intention 
de visiter prochainement l'Europe afin d'y 
préconiser la paix. 

New-York, 23 Septembre. 
M. Wilson a reçu M. Bryan, ancien secré-

taire d'Etat aux Affaires étrangères qui lui a 
soumis un projet tendant à l'envoi d'une mis-
sion de paix en Europe. 

Le président, tout en assurant son ancien 
collaborateur de sa sympathie, déclara que le 
gouvernement fédéral ne pouvait actuelle-
ment donner à sa demande aucun appui of-
ficiel. 

L'Aiiemape ne sent pas 
interrompra la guerre sens-marine 

Baie, 23 Septembre. 
La Gazelle de Francfort du 21 septembre 

déclare au sujet des négociations qui se 
poursuivent entre l'Allemagne et les Etats-
Unis qu'il ne saurait être question, en au-
cun cas, de limiter ou d'interrompre la 
guerre sous-marine. 

Les Menées aeÉe-aif«[ife 
Le rappel du docteur Buisba 

Washington, 23 Septembre. 
Le département d'Etat a demandé aux am-

bassadeurs de France et d'Angleterre un 
«auf-conduit pour Mme Dumba, qui s'embar-
quera le 28 septembre. 

M. Dumba attendra probablement la noti-
fication de rappel de son gouvernement avant 
de demander le même service pour lui-même, 
mais on croit qu'il a l'intention de partir 
avec sa femme. 

Washington. 23 Septembre. 
Lè docteur Dumba a informé le départe-

ment d'Etat qu'il avait reçu notification de 
son rappel et il a demandé qu'un sauf-con-
duit lui soit accordé. 

Jusqu'à présent, l'ambassadeur n'a pas ob-
tenu ce qu'il demande. Le département 
d'Etat lui a fait savoir que des négociations 
étaient commencées avec Vienne à ce sujet, 
mais que le Cabinet n'avait pas encore reçu 
ja notification du gouvernement de Vienne, 
relative au rappel de son ambassadeur. 

Poursuites contra Archivais! 
Londres, 23 Septembre. 

On mande de Washington au Daily News : 
Le gouvernement a décidé d'intenter des 

poursuites au reporter Archibald. 
On croit d'autre part qu'il demandera le 

rappel du capitaine von Papen, attaché mili-
taire allemand, de M. Nuber de Pereked, con-
sul général autrichien à New-York et du doc-
teur Sclrwegel, consul autrichien à Saint-
Louis, en raison des tentatives qu'ils ont 
faites pour fomenter des grèves aux Etats-
Unis. 

Llraroat lis 
Les détails de l'emprunt 

New-York, 23 Septembre. 
La Commission chargée de négocier l'em-

prunt anglo-français a tenu hier une séance 
qui a duré depuis le matin jusqu'à minuit, 
coupée seulement par les repas. 

Aucune déclaration n'a été faite, mais le 
bruit court que les commissaires se sont oc-
cupés des points de détail de l'emprunt. 

Les Attentats .iratra M 
C'est une mashina Infernale 

qui incendia I' « Âihinaï » 
New-York, 23 Septembre. 

Le steamer Tuscania est arrivé ici avec 
408 passagers du paquebot Athinai qui 
coula après avoir été détruit par un incen-
die. 

C'est, dit-on, l'explosion d'une machine 
infernale qui mit le feu au navire. 

En Angleterre 
Le ministre russe des Finances 

à Londres 
Londres, 23 Septembre. 

M. Bark, ministre des Finances de Bussie, 
b conféré assez longtemps avec M. Mac 
Kenna, chancelier de l'Echiquier. 

D'autres conférences auront lieu. 

La question de la conscription 
Londres, 23 Septembre. 

M. Asquitli fut pressé hier à la Chambre des 
Communes par Sir John Lonsdale de déclarer 
Kl le gouvernement était arrivé à une conclu-
sion définitive sur le total des effectifs mill-

. taires que l'Angleterre pourrait mettre et 
maintenir en campagne, et s'il était d'avis 
«ue les nommes requis pourraient être ob-

tenus sans modification au système d'enrô-
lelunent actuel. 

Le premier ministre répondit : 
— « Je puis seulement vous referer à. ce 

que ] ai dit le jour de l'ouverture de la ses-
sion. Je no' puis pas dire davantage actuel-
lement. » 

Sir Lonsdale demanda encore : 
— « Le premier ministre <Deut-il indiquer 

la date à laquelle nous pouvons attendre une 
déclaration complète sur les conclusions du 
gouvernement ? «ra* T 1 

M. Asquith, répondit : 
— « Prochainement, j'espère. » 

n Orient 
SUT le JProxii serbe 

s Mm$ français 
sir Stuttgart 

Paris, 23 Septembre. 
Une dép'éche de Cologne prétend que les 

avions qui ont bombardé Stuttgart por-
taient des insignes allemands. 

Cette affirmation est absolument inexacte. 
Les avions portaient ostensiblement la co-
carde aux couleurs françaises. Ils ont d'ail-
leurs été cauonnés à plusieurs reprises 
dans les lignes allemandes à l'aller et au 
retour. 

Genève, 23 Septembre. 
Le commandant supérieur des armées alle-

mandes, le général Falkenhausen, qui com-
mande en Lorraine et en Basse-Alsace, vient 
de promulguer une ordonnance en Alsace, 
interdisant, sous peine de prison, de faire 
des prédictions météorologiques, 

Paris, 23 Septembre. 
Ainsi nos raids en Allemagne se multi-

plient, dit le Temps, et dans un rayon d'ac-
tion toujours plus étendu. La capitale du 
Wurtemberg est à 220 kilomètres et plus de 
nos lignes, et l'opération s'est effectuée avec 
la rapidité et la certitude d'un calcul sur le 
panier. 

Une fois de plus, la preuve est faite que 
nos formations aériennes, bien en main .évo-
luent à leur volonté, à leur heure, et que 
pour elles, il n'y a pas d'obstacles. 

Les raids d'avions peuvent être comparés 
à une de ces pointes de cavalerie inquiétant 
sans relâche les derrières d'une armée, cou-
pant les communications, entravant les mou-
vements, et on verra dans l'avenir le plus 
prochain se dessiner et s'affirmer cette stra-
tégie, ces opérations de l'arme qu'on peut dé-
finir : la cavalerie de l'air. Elle rendra à 
notre guerre terrée et immobilisée la liberté 
du mouvement et la soudaineté des surpri-
ses, et par elle nous retrouverons d'abord, en 
attendant les grandes décisions, cette supé-
riorité que nous donne notre maîtrise dans 
l'attaque. 

Le communiqué présente l'opération d'hier 
comme une représaille des récents bombar-
dements contre les villes ouvertes et les po-

Eulations civiles de France et d'Angleterre, 
es deux points de Stuttgart visés ont été, 

non pas l'agglomération de la population, 
mais le château et la Lare. L'un pour l'exem-
ple, l'autre pour l'utilité. 

Trois palais, l'ancien et le nouveau palais 
royal et le palais du prince héritier, font 
groupe, suivis d'un long jardin. But visible, 
et qui exclut autant que possible d'autres 
dommages que les dommages matériels. 
Aussi bien, est-ce avant tout un effet moral 
que l'on désire obtenir en ce genre d'expé-
dition et on l'obtient, comme le montre un 
incident récent survenu à Trêves où des 
bruits d'explosion ont un matin soulevé dans 
la population une véritable panique. 

On criait : « Les avions I les avions 1 ». 
De confiance, et sans rien voir, puisque ce 
jour-là il n'y avait rien en l'air, et que c'était 
un simple exercice de tir que i'autorité mili-
taire avait oublié d'annoncer. 

Quant à la gare de Stuttgart, elle est une 
des plus importantes de l'Allemagne du Sud. 
Si nos aviateurs l'ont atteinte, ils auront ob-
tenu un vrai résultat militaire. Quoi qu'il en 
soit, il y a une destruction acquise, celle du 
sentiment de la sécurité tant pour les armées 
que pour les villes. Il est intéressant de rap-
peler que le bombardement aérien de Stutt-
gart avait été précédé de grands Taids ac-
complis par des escadrilles français, et dont 
voici les principaux : 

12 février, côte belge, 34 avions. 
16 février, côte belge, 48. 
3 juin, quartier général du kronprinz, 29. 

.15 juin, Carlsruhe, 23. 
9 août, forêt d'Hothulst, 60. 
26 aoû, Dillingen, 62. 
0 septembre, Sarrebruck, 40. 

L'internement de Gilbert en Suisse 
Genève, 23 Septembre. 

Les journaux suisses annoncent que Gil-
bert, interné à Andermatt, a adressé aux auto-
rités militaires, avec approbation des méde-
cins, une demande de transfert en plaine. 
L'aviateur souffre de troubles de l'ouïe qui 
ne font que s'aggraver avec les intempéries 
de la saison. 

On ajoute que la réponse à cette demande 
ne saurait être douteuse ni retardée. 

Les Avions allemands 
survolent la Suisse 

La Suisse proteste à Berlin 
Berne, 23 Septembre. 

Un' communiqué officiel rapporte que le 
21 septembre deux biplans allemands ont sur-
voie la région suisse de Porrentruy, et ont 
été poursuivis par la fusillade des postes 
suisses. 

Le premier avion a lancé une bombe qui 
est tombée entre les localités suisses de Por-
rentruy et de Fontenais, à environ 70 mè-
tres de la ferme d'Ehermont, ne blessant 
heureusement personne. 

Le ministre suisse à Berlin a été chargé 
par le département politique de la Confédé-
ration de protester auprès du gouvernement 
impérial contre cette violation de frontière 
et d'exiger la punition des -aviateurs. 

Lorsqu'il eut connaissance de l'incident, 
le ministre d'Allemagne à Berne s'est rendu 
au palais fédéral, où il a exprimé ses regrets 
au sujet de cet Incident, ajoutant qu'il avi-
serait immédiatement son gouvernement. 

Les Allemands s'emparent 
c'e la cargaison û'm navire suédois 

Stockholm, 23 Septembre. 
Le scliooner suédois Aera, allant à Stock-

holm, avec une cargaison d'avoine et d'huile, 
a été saisi par un torpilleur allemand et 
conduit à Sttetin où, malgré les énergiques 
protestations du consul suédois, il a été pro-
cédé à son déchargement. Après quoi, le 
navire a été relâche. 

Les espions au servies des pirates 
Copenhague, 23 Septembre. 

On mande de Malmoë au Poliliken que des 
agents allemands avaient réussi, il y a une 
dizaine de jours, à photographier le Thor-
valdscn et le vapeur John qui appartient à la 
même compagnie, et qu'ils ont envoyé les 
photographies à l'Amirauté allemande. 

Les commandants de sous-marins en 
avaient des exemplaires, et le commandant 
du sous-marin qui a torpillé le Thorvaldsen 
avait été avisé par télégraphie sans fil de 
l'heure du départ du navire de Malmoë. 

Les Chiens sanitaires 
dans l'armée allemande 

Paris, 23 Septembre. 
Une statistique médicale officielle d'Alle-

magne dit que les armées allemandes ont ac-
tuellement environ 1.600 chiens sanitaires à 
leur disposition. 

D'après les chiffres fournis par le service 
des ambulances, ces chiens ont sauvé la vie 
à près de 3.100 blessés, soit qu'ils les aient 
découverts et signalés aux troupes sanitai-
res, soit que, munis de rafraîchissements ou 
de pansements, ils aient empêché des blessés 
dp mourir de faiblesse ou d'hémoragie. 

Genève, 23 Septembre. 
La presse allemande parle avec enthou-

siasme de l'expédition contre la Serbie. 
Le Berliner Tagblatt écrit que les premiers 

coups de canons allemands sur le Danube au-
ront un joyeux écho en Turquie. Ils por-
tent au peuple turc et à l'armée turque les 
saluts de l'Allemagne. 

Les Leipzigcr Ncucste Nachrichten disent 
que les premiers coups do canon allemnr.i'n 
contre la Serbie apportent un nouvel élément 
dans le conflit. 

Le but de l'offensive austro-allemande 
Rome, 23 Septembre. 

La Tribuna, très bien informée sur les af-
faires balkaniques, reçoit de Londres des dé-
pêches exposant l'hypothèse suivante : 

Les Autrichiens peuvent s'être décidés à 
tenter un coup contre les Serbes et les Rou-
mains avec le même objectif qui pousse les 
Turcs à tenter une petite action vers le canal 
de Suez, c'est à dire vouloir distraire les 
alliés des Dardanelles, c'est pourquoi peut 
être cette offensive balkanique a, au moins 
pour le moment ,un caractère plus démons-
tratif qu'effectif, en tenant compte des espé-
rances qui peuvent exister à Berlin que la 
canonnade contre la Serbie aiderait à préci-
ser la situation de la Bulgarie, et à ranimer 
la résistance turque. 

En Bulgarie 
t — — • -

Sentiments pacifiques 
à i'éprïi de la Irtaanie 

Genève, 23 Septembre. 
La Tribune de Genève dit que le ministre 

de Roumanie à Sofia a eu un entretien avec 
M. Rados!avof,qui l'a assuré des sentiments 
pacifiques de son pays à l'égard de la Rou-
manie. 

L' ie m res 
ms les chefs de ['opposition 

Paris, 23 Septembre. 
La correspondant du Temps à Sofla envole, à la 

date du 20, par la voie de Nich, lo télégramme 
suivant qui donne d'intéressants détails sur l'entre-
vu* du roi Ferdinand et des cliels do l'opposition 
parlementaire : 

L'audience accordée par le roi Ferdinand 
aux chefs de l'opposition, vendredi 17 sep-
tembre, ainsi que je vous l'avais télégraphié, 
est l'événement le plus important de la vie 
politique bulgare depuis plusieurs mois. 

Le roi reçut les leaders de l'opposition en 
présence du prince héritier et du chef de son 
Cabinet politique, M. Dobrovitch, qui ne prit 
aucune part aux conversations. 

Les chefs des partis d'opposition prirent 
successivement la parole, et je suis en me-
sure de vous résumer très fidèlement les 
idées exprimées. 

Le leader démocrate, M. Malinof, parla le 
premier. Il déclara que le gouvernement ac-
tuel est décidé à des aventures qui ne peu-
vent amener que des catatstrophes. Le gou-
vernement veut la neutralité ou l'alliance 
avec l'Allemagne. Dans le premier cas, la 
Bulgarie deviendra, comme la Belgique, un 
champ de bataille entre les Allemands en-
vahissant la Serbie, et les Franco-Anglais dé-
barquant en Macédoine. Dans le second cas, 
les Bulgares auront pour ennemis les trois 
peuples balkaniques, et les quatre grandes 
puissances. C'est la fin de la Bulgarie. La 
situation est donc très grave ; pour en sortir, 
il faut un gouvernement de coalition très 
large. 

Le leader agrarien, M. Stamboliski, prit 
ensuite la parole. 

«■vDans ma conversation avec M. Radosla-
vof, dit-il, j'ai combrls nettement qu'il pré-
pare la catastrophe qui amènera des trou-
bles dans le pays ». Et il ajouta en termes 
très énergiques que si le pays tenait pour 
responsables de l'aventure du 16 juin 1313 la 
Couronne et le gouvernement, pour une nou-
velle catastrophe, il ne tiendrait responsable 
que le roi. 

Le leader radical, M. Tsanof, parla ensuite 
et déclara que le moment est décisif, la Bul-
garie jouant son existence : « Les intérêts 
du pays me dictent, aîfirma-t-il, de renon-
cer au principe de ne pas pénétrer dans le 
palais roval. Pour ne pas, en un moment 
aussi critique, dire un mot de trop ou de 
trop peu, j'ai écrit mon discours.» Il lut alors 
ses déclarations qu'on peut résumer dans les 
termes suivants : « L'acte du 16 juin 1913 a 
été appelé avec raison une folie criminelle, 
mais si on le renouvelle aujourd'hui, et si 
le gouvernement Radoslavof, qui prétend 
suivre une politique réaliste et non senti-
mentale, oublie que la politique la plus réa-
liste est celle qui tient compte des senti-
ments du peuple, si on ose conduire la na-
tion bulgare contre sa libératrice, la Russie, 
ce geste sera un crime prémédité. » 

Le leader populiste, M. Gucchof, se borna 
à approuver, pour le compte de son parti, 
ce au'avaLent dit MM. Malinof et Stambo-
liski) sauf réserve du ton employé par ce 
dernier. 

Chacun des leaders de l'opposition avait 
terminé son discours par la demande de la 
convocation de la Chambre et la constitution 
d'un ministère de large coalition. 

Le leader progressiste, M. Danef, insista à 
son tour dans ce sens. 

Le roi conclut en ces termes : « Messieurs, 
j'ai écouté attentivement tous vos conseils 
et vos menaces, je les transmettrai à mon 
président du Conseil, et lui demanderai d'en 
prendre acte. » 
. Le souverain engagea ensuite une série 
de conversations particulières ; il remercia 
le leader radical, M. Tsanof, de sa franchise 
et de la forme courtoise qu'il avait donnée à 
ses pensées. Il interrogea le chef agrarien, 
M. Stamboliski, sur la vie du pays et sur 
l'état de la récolte. « La récolte est bonne, 
répondit M. Stamboliski, mais le gouverne-
ment Radoslavof par ses spéculations a em-
pêché l'exportation et ainsi affamé un peu-
ple d'agriculteurs comme les Bulgares. » 

Le roi reprit : * Vous insistez pour que 
j'écoute la voix du peuple ; mais alors pour-
quoi, vous, qui me parlez au nom du peu-
ple, évitiez-vous jusqu'à présent ma rencon-
tre î » 

M. Stamboliski répondit : « Nous avions 
nos motifs. La situation est changée. Nous 
avons décidé de passer outre à la décision 
de nos Congrès et de venir vous entretenir, 
car nous voulons empêcher qu'on commette 
des fautes éventuelles. » 

A M. Guéchof, le roi demanda pourquoi 
M. Stamboliski prenait un ton si menaçant. 
M. Guéchof répondit : « Il prend dans le 
palais la liberté de parole qu'il n'a pas trou-
vée dehors. » 

L'audience royale a duré en tout deux heu-
res et demie. 

La censure établie depuis quelques jours 
empêche la publication des commentaires 
sur cette entrevue, mais les milieux politi-
ques et le public entier se livrent à d'inter-
minables discussions sur la portée de cet 
événement considérable. 

Mesures militaires retardées 
Salonique, 23 Septembre. 

Sans qu'on en connaisse les raisons, l'exé-
cution ries mesures militaires dont il avait 
été question en Bulgarie, semble retardée de 
quelques jours. 

Les alliés doivent ayir 
I Paris, 23 Septembre. 

Sous les initiales de Jean Herbette, on lit dans 
Vlicho de l'aris : 

L'intervention de la Bulgarie a, aux yeux 
de l'Allemagne, deux grands avantages, un 
it. ïVi'Mii . u m uout l'ire atteint que si là-
Serbie est écrasée, qui consiste à faire de 
Constantinople la base des nouvelles expé-
ditions allemandes, un avantage proche, qui 
peut être obtenu dès qu'un canon bulgare ti-
rera des collines de Stroumitza vers la val-
lés du Vardar, qui consiste à couper le che-
min, de fer entre Salonique et Nich. Ce che-
min de fer coupé, et la glace revenue dans 

le port d'Arkhangel, il n'y aura plus de com-
munications directes entre la Russie et ses al-
liés d'Occident, car il no faut pas compter 
sur les routes traversant la Suède. 

Avons-nous le droit de laisser se produire 
ce blocus ? De risquer seulement qu'il se 
produise. En avons-nous le droit vis-à-vis des 
Russes, des soldats et marins morts aux Dar-
danelles en essayant de rouvrir un débouché 
p%es large » la Russie ? Pouvons-nous tolérer 
une telle catastrophe pour nos alliés, une 
telle fin pour nos efforts ? 

Peut-être avons-nous encore quelques Jours 
pour agir à l'endroit où est le danger. 

Agissons. 
Un proverbe anglais dit : » Là où il y a 

une volonté, il y a un chemin. » 
Oui, là où il y a une volonté... 

Les réquisitions ponr l'armée 
Londres, 23 Septembre. 

On m.ande de Bucarest au Daily Mail à la 
date du 22 : 

Les correspondants à la frontière bulgare 
annoncent que des détachements de troupes 
visitent toutes les villes et les villages et ré-
quisitionnent chez les commerçants des pro-
visions pour l'armée. 

Le goavernement est prêt à faire face 
à toute éventualité 

Athènes, 23 Septembre. 
Le gouvernement hellénique suit 

avec calme l'évolution des événements. 
Il prendra les mesures qu'indiqueront 
les circonstances, afin de faire face à 
tout éventualité. 

Le souverain, le président du Conseil 
et l'état-major sont pleinement d'ac-
cord. 

Les ministres alliés 
confèrent avec I. Vonizelos 

Athènes, 23 Septembre. 
Les ministres de la Quadruple Entente 

ont rendu visite hier malin à M. Venizelos, 
avec qui ils ont longuement conféré. 

Aucune communication n'a été faite à la 
presse sur l'objet de celle visite. 

Le devoir de la Grèos envers la Serbie 
Athènes, 23 Septembre. . 

Parlant de la situation, l'Embros, journal 
anti-vemzeliste, s'exprime ainsi : 

Nous sommes absolument d'accord sur ce 
point, qu'en raison de la qravité de la si-
tuation actuelle le gouvernement doit être 
soutenu par toutes les forces de la nation. 
L'attaque austro-allemande, commencée hier, 
contre la Serbie, marque le début de la pé-
riode la plus critique pour les Etats balka-
niques. 

Le Palris, journal gouvernemental, dit de 
son côté : 

Les mesures prises par la Grèce n'ont rien 
à voir avec le conflit européen. La Grèce, 
suivant l'opinion du gouvernemnt, ne mo-
bilisera, le cas échéant, que pour défendre 
ses frontières et pour tenir les engagements 
qui découlent de son alliance avec la Serbie. 

L'anÉassadeiir d'â'itrsctse chez M. Iratiano 
Genève, 23 Septembre. 

On mande de Bucarest à la Gazette de 
Cologne qu'au cours d'un entretien avec le 
comte Czernin, ambassadeur autrichien, le 
président Bratiano aurait fait des déclara-
tions rassurantes. Le' comte Czernin aurait 
renouvelé à cette occasion les propositions 
dont il n'avait plus été question depuis quel-
que temps. 

aroan 
On ravitailler français torpillé 

Londres, 23 Septembre. 
Un navire français ravitailleur a été 

coulé le 17 septembre au large de la côte 
Sud de nie de Crête par un sous-marin en-
nemi. 

Vingt-six hommes, c'est-à-dire presque 
tout léquipage ont pu gagner terre dans 
leurs canots et débarquer vers le milieu de 
la côte crétoise dans la région de Monopha-
tis. 

Le bombardement de la région d'Ânaferta 
Athènes, 23 Septembre. 

Les batteries alliées continuent avec vio-
lence le bombardement des positions tur-
ques dans la région d'Anaferta, en vue de 
l'occupation de ces hauteurs. 

Selon les dires de voyageurs neutres qui 
viennent d'arriver de Constantinople, les per-
tes des forces turques seraient très considé-
rables et l'état d'esprit des troupes serait 
franchement mauvais. 

Les officiers ne parviennent à soutenir le 
moral de leurs hommes qu'en leur faisant en-
trevoir l'arrivée imminente des armées alle-
mandes par la Serbie et la Bulgarie. 

L'extermination fies Arméniens 
New-York, 23 Septembre. 

La Presse Associée publie une lettre de lord 
Bryce, qui a trait au massacre des Armé-
niens par les Turcs, qui est mené avec une 
férocité sans exemple. 

Lord Bryce raconte qu'à Trébizonde notam-
ment, l'ordre arriva de noyer les dix mille 
Arméniens qui habitent la ville. Les soldats 
saisirent les malheureux, les placèrent dans 
des barques, les jetèrent par-dessus bord en 
pleine mer, et noyèrent tout, hommes, fem-
mes et enfants. 

On émir assassiné en Palestine 
Paris, 23 Septembre. 

On mande du Caire au Temps ; 
L'émir Aref, commandant de la place de 

Ramle (Palestine) a été trouvé assassiné. 
Le mobile du crime reste inconnu et les 

assassins n'ont pas été découverts jusqu'ici. 
Cependant, les autorités militaires ont ar-
rêté sept personnes qui furent pendues sans 
jugement, afin de terroriser la poulation. 

L'émir Aref appartenait à une tribu arabe 
dite An-Nour. Ayant pris du service dans la 
gendarmerie turque à Naplous, il fut atta-
ché à la personne du commandant. Ce der-
nier ayant été appelé .au commandement de 
la place de Jafi:'., en récompense des services 
rendus, l'émir Aref fut nommé commandant 
de la place de Ramle. 

m MPoiioii «E 
l'institution d'une société de surveillance 

Berne, 23 Septembre. 
Un communiqué officiel annonce que le 

Conseil fédéral, dans sa séance du 22 sep-
tembre, a approuvé le projet de la création 
d'une société suisse de surveillance économi-
que et d'organisation pour l'importation des 
marchandises de et à travers les territoires 
des Etats alliés. 

Le nombre des sociétaires ne pourra pas 
dépasser 15.1 Seront seules admises, le per-; 

sonnes de nationalité suisse agréées par le 
Conseil fédéral. 

La société est chargée d'importer pour le 
compte des tiers les matières premières, les 
produits finis ou demi-finis pour le compte 
des tiers, et de leur livrer ces produits pour 
être employés ou travaillés en Suisse aux 
conditions auxquelles est soumise l'importa-
tion des marchandises. 

Elle surveillera l'exécution fidèle de ces 
conditions et n'est pas autorisée à faire le 
commerce pour son propre compte. Toute-
fois, elle organisera la conduite des affaires 
commerciales de façon à couvrir des frais 
d'exploitation et à assurer un intérêt conve-
nable à son fonds de roulement, constitué 
par cent mille francs mis à sa disposition 
par le Conseil fédéral. 

Le Conseil fédéral communiquera à la so-
ciété la liste des marchandises devant être 
importées par son intermédiaire, et les quan-
tités fixées d'un commun accord entre les 
gouvernements alliés et le Conseil fédéral. 

Les marchandises importées devront être 
exclusivement manufacturées ou consommées 
en Suisse. 

En principe, est interdite la réexportation 
des marchandises dans les pays qui sont en 
état de guerre avec ceux qui ont importé les 
dites marchandises en Suisse. 

Les alliés ont mis â la disposition du gou-
vernement fédéral, afin de lui permettre d'ef-
fectuer ses transactions d'échange avec les 
puissances centrales, les stocks de denrées 
déjà importés et constitués en Suisse par lë 
gouvernement fédéral. 

En ce qui concerne la question des compen-
sations .ultérieures, un arrangement inter-
viendra pour chaque cas. 

Pour l'importation des métaux, un syndi-
cat est formé agissant comme société coopé-
rative, sous la survëillance du Conseil fédé-
ral et présentant également toutes les garan-
ties contre les abus. 

Le projet éu gouvernement 
Paris, 23 Septembre. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a 
déposé, cet après-midi, sur le bureau de la 
Chambre le projet de loi suivant tendant à 
instituer une médaille dite Médaille commé-
morative de la campagne contre l'Allemagne. 

Voici l'exposé des motifs ; 
Messieurs, 

L'opinion publique a manifesté, à diver-
ses reprises, en ces temps derniers, le désir 
de voir attribuer aux blessés de la guerre, 
incapables de reprendre du service, un insi-
gne spécial destiné à faire ressortir aux 
yeux de leurs concitoyens l'origine glo-
rieuse de leur invalidité. 

Il no semble pas que ce désir soit suscep-
tible de recevoir utilement satisfaction par 
la création d'une médaille spéciale. Malgré 
son caractère, celle-ci ne manquerait pas 
d'être considérée comme une nouvelle déco-
ration et ferait souvent double emploi avec 
les décorations déjà instituées et diminue-
rait d'autant le prestige de ces dernières. 

11 nous a paru que le but poursuivi serait 
atteint dans des conditions préférables par 
l'institution immédiate d'une médaille com-
mémorative de la campagne actuelle, qui 
serait remise avec un insigne spécial sur le 
ruban aux militaires . retraités ou réformés 
au cours de la campagne actuelle pour bles-
sures, accidents ou infirmités graves ou in-
curables provenant du service militaire. 

Nous avons, en conséquence, l'honneur de 
soumettre à vos délibérations le projet de loi 
suivant qui réalise la mesure dont il s'agit. 

Projet de loi 
Le Président de la République Française 

décrète : Le proiel de loi dont la teneur suit 
sera présenté à la Chambre des Députés 
par les minisires de la Guerre et de la Ma-
rine, qui sont chargés d'en exposer les mo-
tifs et d'en soutenir la discussion : 

Article premier.— Il est créé une médaille 
dite Médaille commémoralive de la campa-
gne contre l'Allemagne ; 

Art. 2. Cette médaille sera attribuée aus-
sitôt après leur radiation des contrôles à 
tous les militaires ou marins retraités ou 
réformés au cours de la campagne actuelle, 
pour blessures provenant d'événements de 
guerre ou d'accidents éprouvés dans un ser-
vice commandé, ou pour infirmités graves 
et incurables reconnues provenir des fati-
gues ou dangers du service militaire ; 

Art. 3. — Après la cessation des hostili-
tés, elle sera attribuée à tous les officiers 
et soldats des armées de terre et de mer 
présents sous les drapeaux au cours de la 
campagne ; 

Art. 4. — Le ruban de la médaille, lors-
qu'elle sera attribuée aux retraités ou ré-
formés n° 1, portera un signe dislinctif ap-
parent ; 

Art. 5.— Un décret déterminera la forme 
et la matière de la médaille, le signe distinc-
tif spécial prévu à l'article précédent, ainsi 
que lés conditions d'attribution et de dis-
tribution. 

â ira?ers Ses Joiraaux 
Paris, 23 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Ferdinand de Bul-
garie. — De M. Clemenceau : 

La diplomatie des Balkans, Constantinople et la 
Russie, continuent d'être d'assez graves sujets de 
conversation. La seule matière des intentions de 
la Bulgarie est un thème inépuisable, car la com-
plexité du jeu est telle qu'on peut tout prévoir, et 
soutenir toutes les thèses indifféremment. Peut-
être le roi Ferdinand se roconnait-ii dans son 
labyrinthe? Ce n'est pas certain. La seule question 
qui paraît se poser en son âme, est de savoir de 
quel côté sera finalement la victoire, afin de pou-
voir ramener de son râteau, sur le tapis vert des 
batailles, la plus grande partie possible des enjeux. 
Aider la fortune en pareil cas. porte un vilain nom 
à Monaco. Dans la poiiUque, et surtout dans la 
politique étrangère, où la poigne du plus fort est 
un argument déoisif, beaucoup de gens ne s'arrê-
tent point à de telles considérations et y .gagnent 
parfois de ce chef un grand nom parmi leurs 
contemporains, sans parler du respect de l'Histoire 
qui ne fait jamais défaut au succès. Ainsi, nous 
fût donné ce spectacle instructif de Ferdinand qe 
Bulgarie assiégé, comme la chaste Suzanne entre 
ses deux protecteurs, par les offres pressantes des 
rivalités ennemies. Sans que rien ne nous ait encore 
révélé quelles séductions plus ou moins avouables 
pourront l'Induire à s'abandonner, la vanité politi-
cienne qui n'est pas très éloignée de la féminine, 
peut trouver là de quoi s'exalter, les deux moitiés 
de l'Europe sollicitant tour à tour l'aUiance du 
vaincu de la seconde guerre balkanique, qui se 
trouve ainsi rebondir du suprême désastre à une 
brillante manifestation de grandeur. N'est-ce pas, 
pour Ferdinand, un moment historique que la pein-
ture devrait fixer? On a remarqué, cependant, que 
l'Histoire ne s'arrête pas au moment choisi par les 
peintres. La Galerie des Batailles, à .Versailles, 
n'empêche pas que les Allemands soient à Noyon. 
Si belle que soit l'heure, l'heure qui la suit iioun 
entraîne, et la sagesse des nations nous découvre 
que le plus bel éclair s'engouffre bientôt dans la 
nuit. Suzanne eUe-même ne dut pas rester là indé-
finitivement. Si bien qu'on ait manœuvré pour 
allumer les désirs concurrents, le moment "vient où 
11 faut se prononcer. C'est le cas du roi Ferdinand. 
La faiblesse de sa manœuvre est que le marchan-
dage germano-turc ne lui apporte rien qui puisse 
satisfaire les revendications nationales do son peu-
ple, uniqnemenf orienté vers l'annexion de la Macé-
doine. Le Grand-Turc lui donnât-il Andrinople et 
toute la l'hrace, ce gain ne peut être mis en balance 
dans l'esprit des Bulgares avec la conquête de ter-
ritoires où leur ambition s'est figée. La situation 
des armées russes aura certainement pour résultat 
d'accroître la durée de la guerre. Elle en peut 
chanter l'issue, qui sera décidée par nous, et chez 
nous, à l'heure où nos moyens accrus l'emporteront 
sur les moyens décroissants do l'ennemi. Je com-
prends que Guillaume II et son peuple cherchent 
à se faire illusion le plus longtemps possible. De 
Ferdinand, la méprise si terrible pour son peuple 
serait Inexcusable. Puisqu'il a du sang français, 
il devrait comprendre ce que signifie le calme de 
notro peuple, jadis si prompt s'agiter. Mais 
faut-il lui faire la partie encore plus belle que les 
événements ne peuvent la lui offrir? Lui concèae-
rons-nous théoriquement que les deux puissances 
ennemies puissent s'équUibrer pour un temps, alors 
ce serait, dans cette hypothèse, lui, Ferdinand de 
Bulgarie, qui se trouverait en état de conquérir la 
double gloire de refaire son pays et de poser, par 
la victoire de ses armes, les fondements de l'Europe 
nouvelle, en abattant l'ennemi du droit européen ? 
Quelle condamnation de lui-même si ce rôle pouvait 
le tenter i 

La Guerre Sociale. — La force anglaise. — 
De M. G. Hervé : 

Ceux qui se frappent outre mesure de l'attitude 
troublante do la Bulgarie et do la fâcheuse situation 
do l'armée russe, et qui voudraient se remonter le 
moral, feront bien de lire et de relire le discours 
que le ministre des Finances anglais vient do pro-
noncer.à la Chambre des Communes. M. Ribot lui-
même pourrait le lire avec quelquo profit. On 
demeure confondu devant l'ênormité de l'accroisse-

ment de la Dette anglaise depuis un an. Ils étalent 
si fiers d'éteindre peu à peu leur Detto, nos bonâ 
voisins d'outre-Manche, elle était descendue à moin* 
de 20 milliards. Brusquement, ils l'ont triplée, ell«' 
a bondi à 57 milliards en un an. Elle fait bien le* 
choses la « perfide Albion » quand elle s'en mêle. 
Ce qui est bien anglais, c'est d'avoir le courais 
do ne pas rejeter par l'emprunt, sur les généra-^ 
tions .futures, toutes les charges financières qu'on! 
est obligé de contracter, et de demander à lait 
génération actuelle sa lourde part do sacrifices^ 
Si nos voisins avaient eu l'imbécillité de s'en teni* 
à notre pauvre vieux système ratatiné des Contri-' 
butions, Ils seraient bien embarrassés pour deman^ 
der aux contribuables uno augmentation d'impôt* 
en pleine guerre, mais heureusement ils ont institué 
une machine simple et équitable, qui permet do' 
pomper l'or des contribuables à proportion de leurs 
capacités. Cette merveilleuse machine s'appelle l'im-< 
pot sur le revenu progressif, et avec déclaration! 
contrôlée — A bas CaiUaux ! — vous rappe!«;-vous 
les cris de putois que poussaient bon nombre de 
nos compatriotes, il y a quelques années, quand 
ou parla d'établir chez nous cette machine à pom« 
per l'argent, qui fonctionne depuis un siècle eai 
Angleterre, que les hobereaux prussiens ont accep--
tée depuis longtemps, et que la Russie est en train 
elle-même d'adopter? En Angleterre, pas l'ombre 
d'une protestation. Belle leçon pour ceux qu'avant 
la guerre nous appelions en France les réaction» 
naires. Lo ministre des Finances d'Angleterre a 
bien parlé au public. 

Le Gaulois. — La Bulgarie passerait à l'en< 
nemi ? 

Certains Indices donnent quelque vraisemblancfl 
à cette dernière hypothèse. Ainsi, l'échec de la 
démarche des chefs de l'opposition auprès du roi. 
On a su, en effet, que, non seulement Ferdinand I" 
a réservé un accueU glacial à cette délégation qui 
venait le mettre en garde contre la politique aven-
tureuse, de son gouvernement, mais encore qu'a s'est 
montré ensuite exaspéré de ce que l'on ait osé lui 
donner des conseils et lui adresser un avertisse-
ment. On sait également que M. Radoslavof a réuni! 
d urgence la majorité gouvernementale, à laquelle 
II a tenu dos propos qui ne laissent aucun doute 
sur ses sentiments germanophiles Enfin, c'est le 
brusque rappel à Sofia du général Savof, l'un des 
auteurs responsables de la guerre entreprise contre 
les Serbes en juin 1913, disgracié depuis lors. Le 
voici do nouveau en grande faveur. On le consulte, 
en attendant qu'on lui rende le commandement 
suprême de l'armée. Ce n'est pas tout. Le Cabinet 
Radoslavof revendique comme sujets bulgares les 
habitants de toute la Macédoine. C'est, jusqu'ici, 
la seule réponse — mais combien significative ! —.i 
qu'il ait faite aux propositions des alliés qui lut 
offrent les territoires revendiqués par la Bulgarie 
en 1912. Tout ceci autorise, dans une certaine 
mesure, à supposer que le gouvernement de Sofia, 
est à la veille de casser les vitres, et d'adopter un* 
attitude résolument contraire à nos espérances 

Paris, 23 Septembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Patîl Daschanel. Au banc 
des ministres : MM. Viviani, Ribot, Jacquier. 
Briand, Augagneur. 

La proposition de loi de M. Mistral, ten< 
dant à compléter l'article 1" de la loi du 
16 mars 1915, concernant la fabrication de 
1 absinthe, est renvoyée, pour avis, à la Com-
mission de législation civile, après échangat 
de vues entre MM. Schmidt et Sibille. 

La Liquidation des Opérations de Bourse 
Puis, l'assemblée aborde la discussion da 

1 interpellation de M. de Monzle, concernant 
le décret publié au Journal Officiel du 16 sep-
tembre 1915, et relatif à la liquidation dea 
opérations restées en suspens à la Bourse de 
I ans. Finances envers qui, dit-il, il n'a au-
cune pensée agressive. Puis, il fait l'histort 
que de la question. 

L'iaierpellation de M. de Moasie 
M. de Monzie déclare que les intérêts mo-

ratoires prévus par le décret de septembre 
1J14 sont tout simplement scandaleux, car 
il n'y a pas eu mise en demeure par faute da 
I acheteur, lequel n'a pas pu s'acquitter, le 
marché n'existant pas. 

De plus, autre anomalie : il n'y a pas d& 
point de départ fixe pour ces unités moratoi-
res. Ces intérêts ne sont pas non plus le prix 
du report de la liquidation, car aucun con-
trat n'est intervenu entre les parties. 

Enfin, le gouvernement n'avait pas la 
droit d'établir ces intérêts. La liquidation 
des opérations du 31 juillet 1914 au cours de 
septembre 1915 aurait des conséquences re-
grettables, la valeur de certaines actions! 
ayant beaucoup baissé entre temps. On ne 
peut faire supporter cette perte aux clients 
de Bourse qui n'ont aucune responsabilité 
dans l'ajournement de la liquidation. Et si 
telle était la pensée actuelle du gouverne-
ment, poursuit l'orateur, je demanderais al 
M. Noulens, ministre des Finances d'alors, 
si telle était son intention quand il a laissé 
retarder la liquidation du marché en fia 
juillet 1914. 

Discours de M. Ribot 
M. RiSsot monte à la tribune. 
Nous n'avons pas, dit-il. excédé notre droit 

et nous avons fait une œuvre qui ménage 
tous les intérêts. Il rappelle la situation cri-
tique créée à la Bourse par la guerre. Les 
agents de change ont déclaré la liquidation 
impossible, il faut revoir les faits comme ils 
étaient à l'heure où ils se sont passés. Les 
décrets ne tranchent pas les situations parti-
culières. Les cas particuliers pourront être 
soumis aux tribunaux. 

Si on n'avait pas prorogé le marché, à quel 
taux désastreux pour le crédit public aurait-il 
été porté à fin juillet 1 L'ajournement a pro-
tégé les intéressés, les acheteurs en particu-
lier : quant aux intérêts, il eût été inique 
de ne pas les imposer au débiteur, puisqu'il 
ne levait pas ses titres, d'autant plus que 
les intérêts sont réduits pour l'heure pré-
sente. Autrement, on aurait assisté à ce scan-
dale d'un débiteur qui ne remplissait pas ses ~ 
engagements et pouvait placer ses fands plus 
avantageusement. On dit trop : « Tout s'ar-
rangera après la guerre ». C'est une politiqus 
trop commode. 

Voix à Gauche : C'est la vôtre 'I 
M. Ribot. — Il faut mettre les débiteurs en 

présence de la réalité. Il ne faut pas laisser 
courir indéfiniment des intérêts qui, s'étant 
accumulés, ne pourraient plus être payés 
par la suite. Ce sont les spéculateurs qui 
étaient majeurs qui savaient ce qu'ils fai-
saient. Qu'ils en subissent les conséquences.. 
II faut, enfin, que le grand marché de Paris 
reprenne vie. On m'a offert bien des façons 
de liquider le marché. Je les ai repoussées, 
ne voulant qu'une solution honnête, qui pu) 
être exposée en son entier à cette tribune. 

Les agents de change ont voulu les pre-
miers la liquidation. Le ministre leur a ré-
pondu qu'il la voulait générale pour le mar* 
ché officiel des rentes comme pour le mar« 
ché officieux des valeurs. 

Ce rapprochement entre les deux parties 
du marché produira bon effet plus tard. Le 
décret d'aujourd'hui laisse à l'Etat toute sa 
liberté. Demain, il accomplira la tâche qu'il 
faudra. On rouvre le marché à terme au 30 
septembre, pour liquider le marché seule* 
ment, afin d'éviter que des gens mal inteni 
tionnés, qui ne seraient pas des Français* 
ne puissent pas essayer de fausser des cours.-

Le ministre expose ensuite le mécanisme 
de l'opération de liquidation. Le marché en 
coulisse n'est pas reconnu légalement. Il 
comportait du 3 1/2 % qui a été converti en 
bons de la Défense Nationale, et du 3 % qui 
sera racheté ultérieurement par les coulissée 
à un taux moyen. Ainsi, seront supprimées 
les valeurs flottantes. Tous débiteurs, outre 
les mobilisés et les originaires des régions 
envahies, pourront obtenir des délais da 
paiement s'ils démontrent leur incapacité. Il 
n'y aura aucune poursuite téméraire. L>.via 
de la Chambre syndical© étant nécessaire* 
M. de Monzie aurait voulu qu'une Commis* 
sion fixe tous les quinze jours les cours* 
Cette innovation aurait eu une répercussion 
désastreuse sur le marché, car elle briserait 
les contrats et. à l'étranger où l'on croirait 
la France à bout pour enlever ainsi la li-
berté au marché. Le ministre ne veut pas 
laisser porter atteinte au crédit public. A la 
Chambre, mise au courant des faits, de rem 
dre son verdict. Quant à nous, nous avons 
conscience d'avoir accompli une œuvre 
loyale, qui rendra confiance au crédit public 
et ainsi aidera à la Défense Nationale (\p-
plaudisssments.) 

Vote ÛQ l'ordre slu jour e!s csufiai.se 
Après une courte riposte de M. d8 Monzia. 

la Chambre vote à l'unanimité, sauf M da 
Monzie, l'ordre du jour de confiance au gou-
vernement déposé par M. André Hessc. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyé* 
à demaia» 5 



COURRIER MARITIME 
SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique l'horaire des départs de 
ses prochains paquebots : 

Méditerranée (Nord). — Un départ par se-
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pi-
rée, Salonique, Dédéagatch, Lemnos, le 29 
septembre, à 16 heures, par paquebot Yarra. 

Méditerranée (Sud). — Un départ tous les 
14 Jours Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie le 24 septembre, paquebot Lotus. 

Ligne de Chine. — Un départ tous les 14 
Jours pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapore, Hong-Kong, Shanghai, Kobé et 
Yokohama, prochain départ par paquebot 
Polynésien. Correspondance tous les 28 jours, 
à Colombo, pour Pondichéry et Calcutta ; 
tous les 14 jours, à Saigon, pour les ports de 
l'Annam et du Tonkin. 

Ligne, de l'Indo-Chine. — Prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Singapore, Saïgon, 
ffourane et Haïphong, par paquebot Sinaï. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous 
les 14 juors, pour la côte orientale d'Afrique 
ou les Seychelles (alternativement) Madagas-
car, la Réunion et Maurice. Prochain départ 
par paquebot Crimée. 

Service sur Le Havre et Londres, pour 
marchandises seulement. Prochain départ 
par vapeur Bosphore. 

Prochainement, voyage exceptionnel sur la 
Nouvelle-Calédonie et l'Australie (itinéraire : 
Marseille, Port-Saïd, Suez, Djibouti, Co-
lombo, Freemantle, Melbourne, Sydney, Nou-
,méa et retour, par paquebot Gange. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 30 na-
vires, dont 27 vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur italien Trenttno, venant 
de Tunis, avec 1.185 tonnes céréales, henné, divers; 
la Flandre, d'Oran, avec 37 passagers et 250 tonnes 
blé, 240 cochons, 5.2S4 moutons, 53 bœuts. 47 che-
vaux; le vapeur Italien Panlaiio, de Salnt-Louls-
du-Rhone, sur lest; le vapeur anglais Larchyron, 
de Newport, avec 3.000 tonnes charbon; le vapeur 
espagnol Comerclo, de Valence et Cette, avec 4 pas-
sagers et 98 tonnes divers; le Duc-de-Bragance, 
Compagnie TransaUantlque. d'Alger, avec "543 pas-
sagers et 418 tonnes vin, blé, primeurs; la Ville-
de-Tunis. Compagnie Transatlantique, de Philippe-
ville et Boue, avec 149 passagers et 428 tonnes mi-
nerai, céréales, vin, tabac, laine; le Mascara, Com-
pagnie Mixte, d'Alger, avec 46 passagers et 899 ton-
nes vin, blé, son liège; le Lacydon, Transports 
Côtiers, de Nice, avec 100 tonnes huile et divers; 
le vapeur grec Georglos, do Baltimore, avec 4.134 
tonnes charbon; le Languedoc, Transports Mariti-
mes, de Bône, avec 1 passager, 86 tonnes divers, 105 
bœufs; le vapeur ItaUen Egadl, de Gênes, avec 666 
tonnes divers; le voilier italien Lucla-Bonamia, de 
Carloforte, avec 2.100 khos langoustes et cents de 
thon ; le vapeur anglais Carlton, de Newport, avec 
B.202 tonnes céréales; le Mont-Pelvoux, Transports 
MariUmes, de Nevv-Orléans, avec 4 passagers et 
B.930 tonnes sucre, bots, huile, divers. 

Au départ : le vapeur anglais Cromarty, parU 
pour Huelva ; le Fêlix-Touache, Compagnie Mixte, 
pour BOne et PhilippevUle ; la Mcurthe, Compagnie 
Paquet, pour Oran; le vapeuT roumain Bucaresti, 
pour Salonique; le Mansoura, Compagnie Mixte, 
pour PhUlppevllle et Alger. 

Le blessé inconnu 
Ce n'est pas un des moins atteints que ce 

pauvre soldat qui traînera peut-être toute sa 
vie une Infirmité à laquelle on refusera les 
compensations accordées aux blessures de 
guerre. Le rhumatisme, suite d'humidité et 
qui le paralysera ; l'albuminurie, suite d'un 
mal de dos, issu lui-même d'un froid ou de 
fatigue qui, si elle, ne le tue, le laissera im-
potent jusqu'à la mort, voilà ce que la plu-
part de nos braves soldats peut encore éviter 
en s'y prenant à temps, car les Pilules Pos-
ter qui guérissent chaque jour tant de dou-
leurs, sont souveraines pour détruire ces 
maux dans leur source. 

Les. Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies ou 3 fr. 50 la boîte 
franco. H. Einac, pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris. 

SOCIETE NOUVELLE 

D'EMBARCATIONS DE SERVITUDE 
Société anonyme, capital : 1.620.000 fr. 

Siège social : 4, place Sadi-Carnot, Marseille 

MM. les actionnaires sont Informés que le 
coupon n° 24, représentant l'acompte de 
l'exercice 1915, sera payé à partir du 1" octo-
bre prochain, à raison de 1 fr. 50 net par 
action, par la Société Marseillaise, 75, rue 
Paradis. 

Tous nos COMPLETS sur 
mosuro aveo essayage et de-
vants incassables. 

ip ( Ruo Colbert, 1 6. 
'« ! Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE / Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

Bxalletixx IF'ixa.ajn.ciea? 
Paris, ts Septembre. — Autour de la corbeille, le 

nivellement des positions se poursuit assez active-
ment, et tout laisse prévoir que les règlements de 
la liquidation qui va avoir lieu s'effectueront dans 
des conditions satisfaisantes. Cette animation rela-
tive attire à la Bourse un public, beaucoup plus 
nombreux que do coutume, mais eUe nuit par 
contre au marché du comptant, qui demeure dé-
laissé ou à peu près. Nos fonds nationaux se 
retrouvent formes, par contre nos grands Chemins 
de fer français sont généralement plus mous. 
Sociétés de crédit sans entrain. L'Extérieure espa-
gnole et le Eusse 5 % 1906 demeurent calmes. 

Le Suez a été un peu offert, et le Rio-Tinto évolue 
autour do ses cours précédents. Sur le marché en 
banque, on reste plutôt sur l'expectative. Les va-
leurs industrielles russes ne donnent lieu qu'à do 
rares échanges. Debeers ordinaire, limitée- Alines 
d'Or suii-afrlcaines, Indécises, la Modaerfontcîn B. 
a même été disculée 

Bourse m Paris du 23 Septembre 
3 % Français, 67 25. — 3 % Amortissable. 75 — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 15. — Obligation 
Ouest-Etat 4 % 429 75. — Argentin 4 1/2 % 1311 85. 
— Dette EgypUenne Unifiée 4 %, SB 90. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 88. — Portugais 3 % nouveau 58 20. 
Russe 5 % 1906, SS 50. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 795.— Banque Nationale du Mexique 340. 
— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.010. — Nord 1.212. — 
Action Andalous. 251.— Action Nord d'Espagne, 356. 
— Action Saragosso, 356. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 400. — Transatlantique ordinaire, 1CS. — 
Messageries Maritimes, 08 50. — Métropolitain de 
Paris, 392. — Nord-Sud, 103. — Tramways. 370. — 
Canal de Suez, 4.000. — Briansk, 276. — Rio-Tinto, 
1.495. — Ville de Paris 1865, D20; 1871, 370; 1875, 485; 
1876, 430; 1899, 304; 190'., 324 50; 1905, 327; 1010 
3 %, 304; 1912 , 215 50. — Méditerranée 3 %, fus. 
anc, 350; fus. nouv., 352'50. — Midi, S64. — Lom-
bardes anc, 190. — Nord d'Espagne, lro série, 349. 
— Saragosse, lrc série. 344 50. — Communales 1879, 
440; 1680/ 467; 1891, 312; 1S92, 346; 1S99, 343; 1906, 
387; 1912, 202. — Foncières 1879, 470; 1SS3, 333; 
1885, 350; 1895. 360; 1903, 393; 1909 , 209 ; 3 1/2 % 
1913, libéré, 452; 4 % 1913. 417. — Messageries 5 %, 
370. — Compagnie Transatlantique 3 %, 295. — 
Panama à lots. 98. 

infjw Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93 10. — 
Caoutchouc, 62. — Chino, 203. — Crown. 105. — 
Debeers (ordinaire), 2S0. — East Rand, 32 50. — 
Ferelra, 56.— GoldfieMs, 34 25 — Hartmann. 372.— 
Malacca, 96 — Modderfonttin, 150 — Rand Mines, 117 
— Robinsou Gold. 48 — Spassky, 54 50.— Splcs. 1S 25. 
— Tharsls, 144 50. — Utah, 392 50. — Village, 35. 
— Dnieproviennc. 2.029. — Gresnyi ordin., 2.050. — 
Monaco, 2.290; cinquième, 470; obligation. 239. — 
Casino de Nice, 374. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 27 62 et 27 71. — Recettes du Canal de 
Suez, du 22 septembre, 160.000. 

Bourse de Marseille du 23 Septembre 
3 "/„ au Porteur, petites coupures (30), 67 50) c. 

100, 67 50. — Espagne 4 % Extérieure, c. 40, 90 50. 
— Russie 5 % 1900, 88 85 ; 4 1/2 % 1009, 77. — 
Turquie (Detto convertie) 4 %, 60 50. — Panama, 
obligations et bons à lots. 97 50 — Rio-Tinto, 1.510. 
— Ville de Marseille 1877 3 %, 443. — Embarcations 
de Servitude. 71. — Raffineries do sucre de. la Médi-
terranée, 1.173. —, Vermlnclt C.-A et Cie, 97. — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.120. 
— Compagnie de Commerce et de Navigation d'Ex-
trême-Orient, 230. — Fournier L.-Féllx et Cie, 135. — 
Compagnie Française du Froid Sec, 75. — Ville de 
Paris 1865 4 %, 51S; 1S71 3 %, 374; 1875 4 %, 487; 
1S92 2 1/2 %. 270; 1S99 2 %, 310; 1904 2 1/2 %, 325; 
1910 3 %, 304 ; 1912 3 %, non libéré, 215 50. — 
Communales 1879 2.60 %, 442; 1900 3 %, 391; 
1912 3 %, libéré, 203. — Foncières 1879 3 %, 468; 
1895 2.80 %, 353; 1909 3 %, 213 50; 1913 3 1/2 %, 
libéré, 421; non libéré, 39S 50. — Nord 5 %, 454. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %. lus. anc, 352; fus. 
nouv., 354 50. 

BOUILLON D3J¥AL£^ CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Belleville - PARIS 

«ma_.__n_r_g3_MMBo_________t__^ 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du IS septembre. — Portogallo An-

toine, rue Caisserie, 1S. — Habot Raymond, rue 
Fontange, 9. — Polo Vincent, place des Econo-
mies, 17. — Carpine Eugénie, Saint-Marcel. — 
Bourguignon Rose, rue de La Ctotat, 9. — Cous-
tures Anna, rue Saint-Pierre, 38. — Doullladès 
Gaston, rue Plumier, 65. — Théron JuUette, rue 
Bernard-du-Bois, 69. — Maurln Jean, rue des En-
fants-Abanilonnés, 12. — Nerl Marie rue Chaix, 2. 
— Baldo Anselme, avenue de la Capelettc, 58. — 
Ragosta Raphaël, boulevard Miralès, 20. — Tur 
Antoine, rue Longue-dcs-Capucins, 21. — Laguerre 
Maurice, rue Saint-Sébastien, 40. 

Total ; 17 naissances, dont 3 iUéglttmes. 

DECES du 53 septembre. — Paquet Elisa, 32 ans, 
rue Loubon, 156. — Gagnaire Pierre, 64 ans, bou-
levard lîabatau, 29. — Marck Marie, 81 ans, avenue 
pierre-des-Moulins, 20. — Blanchet Daniel, 48 ans, 
boulevard Amayen, 38. — Fabregou E!oi, 67 ans, rue 
des Trois-Mages. — Puget Catherine, Estaque-Rtaux. 
— Caussemille Marie, 76 ans, ruo Clovis-Hugues, 49.-
— Cavasso Victorine, 5 mois, rue Saint-Laurent, 62. 
— Bertoina Jean-Baptiste, 85 ans, rue de l'Oli-
vier, 66.— Nègre Henri, 14 mois, boulevard GiïTy, 28, 
— Manya Eugénie, 53 ans, rue d'Anvers, 42. — 
Macchia Marie, 4 mots, impasse Guibal, 1. — Ven-
thalac Jules, 65 ans, Sainte-Marguerite. — Sube 
Joseph. 62 ans, Croix-Rouge. — Suppea Antoine, 

35 ans, boulevard Maritime. 6. — Badla Alfred», 
23 mois, ruo du Jcune-Anacharsls. 1. — M lient 
Marie, 73 ans. rue Danton, 21. — Reynaud Mario, 
47 ans, boulevard du Bord, 4. 

Total : 24 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-n4« 

DES TBEiZE PHÇUEÏS 
du PÈSE Biaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SAM ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méo!an 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

AUX DE 

La FECULE GiiïET Lacto-Phospîmtce, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre o fr. OO la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacia», Drogueries et Maisons d'Alimentation 

COïBîSSASBES-raiSEURS DE MSEILlE 

Demain samedi, à 9 h. 30, Local 

VENTE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés 

allemands 

1 Cheval genre poney 
avec son harnai cuir jaune 

1 Voiture à 2 roues 
caoutchoutées 

Mme VDAmi donne bons con 
ïiiAllf! seils. réuss. en 

t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

A CHETERAI chien fox-terrier 
6 mois à un an, taches sur 

tète seulement. Ecrire Nelbe, 
café Glacier. 

MÉCANICIENNES * __T 
sont demandées, quai du Ca-
nal, 12, au 4a, équipement mi-
litaire. 

A vendre, piles à huiles, bas-
cules, filtres et grands vi-

trages. S'adr. 20, rue Guibal, 
Marseille. 

£1] bon trufîîer est de-
Œ mandé. Faire offre 

par écrit, bar Bérard, boule-
vard National, 45. 

ppsrtemeats MeoMés 
CHAMBRES â CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

ïetsîes ou Achats 
de Fonds ik Oommsrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stinuie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine cie la date 
île la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rencu-
veiéa du 8« au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions ei 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

iip Par acte s. s. p. du 
ÎIû 22 septembre 1915, 

M'" Henriette Chardan a ven 
du le 3° étage meublé, 5, rue 
Adolphe-Thiers, à " personne 
désignée dans l'acte. Faire op-
positions Albert Larrat, rue 
Paradis, 159. 

ECOULEMENTS 
CAPSULES r-AMMI 

anciens ou récents guéris ea 
3 jours, sans injection, par les 

PHAR-SÏÏACSE KE1LKAN 
S, allées de Meilhan, Marseille, 

la Pouare et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroy 
arrêtent instantané, 
ment losplus violents 

accès d'Astamc, d'Oppression ou d'Etouffemcut, TOUÏ rebelle. 
Leur usage journalier procure une gu&rison certaine, t tr. <H 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel, 
cùarrnacien. 94. Rue de la Républiaue 84. à Karsoille 

HT" Vva ANDREA s'uVr 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Chàteauredon. 1er étage 

A VJTfiS^^ir salles à manger 
ODtbnt et chambres neu-

ves, très riches et ordinaires, 
urgent, sacrifié cause départ, 
rue d'Endoume, 177. 

A D AJ jrsj présentement, pe-
LUUOi tit appartement, 

4 pièces, 400 fr., rue Sylvabel-
le. S'adresser, de midi à 2 h., 
19, rue Paradis, photographie. 

SAGE-FEMME menr^tr. 
Place enfants. Dlscrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M™ 
Arnaud.-boni. Madeleine. 219. 

TÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

ÉLEGTB1CITÉ 

RÉFUGIE BELGE Aiffl&fiS: 
teur, savonnier spécialiste, sa< 
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8. Thier-\7, 

par employé de MÎVI. Bressatic?, 
forte somme en Luilets de ban. 
que de milie francs. Rapportes 
18, boulevard Saint-Charles, 
contre deux mille francs da 
récompense. Bonne récompensa 
à qui donnera indication. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Inip.-Stér. du Petit Provençal, 

rue da la Darse. 75. 
r,imn,nnr"""""*l""1"l"""""-"1"fl<iHii nnn n uni uni ' n ' n« ni uni un n mu mm 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 septembre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Sa mission en Bretagne avait quelque peu 
changé d'objet. 

Il ne s'agissait plus de préparer l'inva-
sion militaire, désormais avortée, mais d'en 
organiser une autre, d'une autre espèce, 
moins brutale en apparence, plus modeste, 
plus sournoise, — en réalité peut-être aussi 
redoutable et qui se pourrait qualifier avec 
assez juste raison d' « infîltrcitVui ». 

Tous les Boches plus ou moins involon-
tairement attardés en France n'étaient pas 
Enfermés dans les camps de concen-vation. 
Pour n'en citer, entre tant, qu'un exemple, 
sette bonne Mme Kratz manquait à la bril-
lanto colonie internée dans l'ancien petit 
séminaire de Guérande, — où, du reste, 
les barreaux étaient, alors, assez élasti-
ques, et les geôliers peu farouches, si l'on 
en croyait les échos de la chronique... 

<( Les Boches, disait Panar dans son lan-
gage imagé, c'est la teigne : quand ça se 
loge quelque part, on n'a pas fini de se grat-
ter ». 

Ces fortes paroles, sous une forme un peu 
triviale, concrétisent une grande, une cui-

sante vérité, que l'on ne saurait trop médi-
ter ,pour en faire son profit. 

En pleine guerre, alors que nos braves 
troufions versaient sans compter dans les 
tranchées leur sang généreux pour nettoyer 
notre sol national de cette vermine de vo-
leurs, d'incendiaires, de massacreurs de 
vieillards, de femmes et d'enfants, d'au-
tres brigands, rengainant l'escopette et 
nous criant, les mains tendues : » Kamara-
des ! Kamarades ! » effrontément, avec ou 
sans faux nez de neutres, se réinstallent 
dans nos meubles comme chez eux. 

Il se passait sur toute l'étendue du ter-
ritoire ce que M. Urbain Gohicr constatait 
avec stupeur, dénonçait avec indignation, 
à Paris : 
« Pénétrez à l'audience correctionnelle : on 
y juge Mlle Grusenmeyer, Allemande, qui 
a dévalisé son patron ; M. Carmona, Turc, 
ou M. Etti-Gradinger, escroc-espion, sans 
nationalité connue. 

« Dans les grands restaurants, on trouve 
attablés les mômes bandes de financiers 
suspects et d'espionnes empanachées que 
nous voyions sabler le Champagne, à Cons-
tantinople, à l'heure où la Turquie s'effon-
drait. 

« Les Chambres n'ont pas été plutôt réu-
nies, que nous avons rencontré dans les 
couloirs les espions connus, déserteurs de 
toutes les armées, qui sont l'œil et l'oreille 
de l'Allemagne au Parlement français. 

« Bien parisien, n'est-ce pas ? 
« Il est sévèrement interdit « de conclure 

ou de tenter de conclure un àcte de com-
merce ou une convention quelconque avec 
les sujets d'une puissance ennemie ». 

<c Sur les boulevards, se vendent ouver-
tement des cartes postales de fabrication 
allemande, tantôt ordurières et donnant au 

patriotisme français une figure ignoble et 
sauvage. 

« Quand le Touring-Club a parlé d'or-
ganiser la K Journée du-75 », il a eu d'abord, 
pour la confection d'un insigne, les offres 
d'un Autrichien travaillant à Paris. 

H Nos commerçants reçoivent tous les 
jours de Suisse les prospectus d'industriels 
allemands qui garantissent la livraison de 
leurs articles à bon port ». 

Ah ! oui donc, » les Boches, c'est la tei-
gne ». Il n'y a pas de race plus bassement 
obstinée que l'Allemand. 

Obsédé de ses importunités, flanquez-lui 
votre pied dans le derrière, il se retourne 
en souriant et vous sort de sa poche un 
nouvel échantillon. Chassez-le par la porte, 
il rentre par la fenêtre, et finit par lasser 
votre écœurement... Il a atteint son but. 

Le pays nantais n'était pas exempt de 
cette engeance, qui, là comme ailleurs, plus 
qu'ailleurs, peut-être, constituait un foyer 
de contamination, un bouillon de « Kul-
tur » favorisant la pullulation des germes 
malfaisants. 

Bruits mensongers, fausses nouvelles, 
exagérations clans un sens ou dans un autre, 
critiques, doutes, insinuations, ricanements, 
découragements, impatiences, pleurniche-
ries, jérémiades, — tout ce qui peut contri-
buer à créer des courants de mécontente-
ment, à inquiéter, démoraliser, dissoudre, 
— tout cela se cuisinait et se tripotait dans 
les louches officines des Vacker et de leurs 
lieutenants et sous-ordres, pour s'écouler 
ensuite dans le public, colporté par la com-
plicité consciente ou inconsciente de ven-
dus ou d'imbéciles. 

« On va mobiliser toutes les classes jus-
qu'à 55 ans ; — tous les lycées, collèges, 
écoles vont être évacués pour en faire des 

■■■■■■■ 

hôpitaux ; — les communiqués ne disent 
pas qu'on a perdu 25.000 hommes dans 
cette affaire ; — on manque d'équipements, 
de fusils ; — on appelle les hommes pour 
les laisser moisir dans les dépôts ; — pour-
quoi garde-t-on ceux-ci à la caserne, tandis 
que ceux-là, de classes plus anciennes, sont 
au front ? — ça n'avance guère ; — vain-
cus ? n'empêche qu'ils sont chez nous et 
qu'ils tiennent la Belgique et la Pologne ; 
— les Russes, qui devaient tout avaler, con-
tinuent à danser le quadrille, deux pas en 
avant, deux pas en arrière ; — on en a 
bien encore pour dix-huit mois, deux ans, 
peut-être plus... » 

Et d'autres insanités, malveillances ou 
coquineries, glissées toujours sous le cou-
vert de quelque haute personnalité imagi-
naire, ou de quelque personne soi-disant 
particulièrement bien informée, de par sa 
parenté ou ses relations, — un général, la 
femme d'un officier de l'état-major de Jof-
fre, voire de Jofîre lui-même, au besoin.., 

Vacker pouvait s'estimer satisfait. Dans 
son rayon d'action, en son absence, ses 
lieutenants avaient efficacement besogné, 
aidés par leurs unteroffiziers plus ou 
moins masqués et du troupeau de jobards 
par eux mobilisés et chapitrés à leur insu. 

A peine eut-il besoin de réchauffer leur 
zèle, à l'aide d'encouragements monnayés 
— ou de menaces.:. 

C'était, cela, un des aspects de cette 
« guerre de taupes » inaugurée par ses 
compatriotes et menée, ici, parallèlement à 
l'autre, là-bas, — guerre souterraine par-
tout, guerre de ruse et d'ombre, — ici, à 
l'arrière des armées, dans les rues, les ca-
fés et les salons, — aussi bien que là-bas, 
au front, où nous la retrouverons plus loin, 
dans les boyaux tortueux des tranchées. 

Quant à lui, le chef d'orchestre, mais 
dans la coulisse, il se gardait de donner ou-
vertement de sa personne. 

A ceux qui lui rappelaient ses assurances 
antérieures quant aux intentions pacifiques 
des Boches : 

— Ma foi ! répondait-il simplement d'un 
ton jovial, j'avoue qu'ils m'ont rudement 
trompé, les c... ! 

Et si l'on triomphait devant lui, consta-
tant qu' <i ils étaient en train de prendre 
la pile », il se contentait de faire des réser-
ves, d'un air à la fois -affligé et entendu. 

— Hum ! ils sont toujours bougrement 
forts, savez-vous ! On ne les tient pas en-
core ! 

Puis, plus bas : 
« On ne dit pas tout au public, — et on 

a raison,— car, entre nous, j'ai des tuyaux, 
ça ne va pas !... ça ne va pas 

Quand on commença marquer une cu-
riosité quelque peu indiscrète à l'endroit de 
ses fonctions, brusquement, il disparut... 

Mais en se promettant bien de revenir à 
la nouvelle échéance signifiée par lui à Si-
monne. 

Les restes à demi-carbonisés de Joseph 
Sermaize gisaient sous les décombres du 
pauvre village anéanti par sa horde d'in-
cendiaires et d'assassins, — nul obstacle 
ne se dressait plus entre sa cupidité crimi-
nelle et le riche patrimoine de l'héritière as-
servie à ses volontés, — la voie était libre... 

Sous ie coup de ses menaces, Tonton était 
demeuré terrorisé, évoquant des visions 
tragiques : 

Les' gendarmes... les bancs de la correc-
tionnelle..., la prison... Puis le déshonneur 
public — tous ceux qui l'avaient estimé 
jusqu'à présent, et ses amis, et ses parte-

naires manilleurs, s'abordant pour se çohf«i 

muniquer la nouvelle : « Didier, vous na 
savez pas ? eh ! bien, c'était un voleur !... » 

Etait-ce possible, cela, — quand on n'a. 
vait rien à se reprocher ?... 

Rien ? —- hum ! et Mme Kratz ?... 
Sans doute, Mme Kratz — eh ! bien, ouï, 

il avait fait là une bêtise, — mais d'être 
puni de cet entraînement, en somme véniel, 
comme d'un crime, ce n'était pas juste, —• 
non !...• 

Retourné à son poste près du lit de la 
malade qui s'agitait et se plaignait clans sort 
sommeil de fièvre, 11 poursuivait son exa« 
men de conscience. 

Mais, si ce n'était, pas juste, il y avait 
quelque chose incontestablement d'encorl 
moins juste, — c'était que cette pauvre pe< 
tite Simonne, innocente, elle, à coup sûr, 
expiât pour lui, qui avait commis la faute. 

Le cher homme n'avait jamais passé pouÀ 
être du bois dans" lequel se taillent leaN 

héros. 
Pourtant, dans son âme simple, sous la 

dictée de l'honnêteté et de la logique, un« 
sourde évolution s'accomplissait, IachernS 
nant insensiblement vers une solution qui. 
étant donné son état d'esprit, ressemblait 
fort à de l'héroïsme. 

Qu'est-ce qui avait provoqué la crise, peut 
être mortelle ? 

La lettre de rappel de M. Venin. 
Mêmes causes produisant mêmes effets, S 

supposer que Simone réchappât, n'était-i] 
pas certain que la nouvelle mise en demeura 
du maître-chanteur dût provoquer chez elle 
une seconde crise, — même bien plus grave, 
en raison de sa moindre résistance, au soi» 
tir d'une si terrible secousse ? 

(La suite à demain.') 
MAXIME AUDOUIN. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO, minimum 2 lignes 

CHAUFFEUR, cocher, demande place, réfé-
rences. S'adr. à M. Memigna, rue des Pe-

tites-Maries, 5. 
RHONSIEUR seul, connaissant petite comp-
ml tabilité, écriture correcte, demande place 
bureau ou autre travail léger, même la nuit, 
C. M., employé, fonderie, Ruisseau Mirabeau, 
Saint-André. 

D" AME, 43 ans, libre, désire se.placer, irait 
au dehors, bon. réf. Ecr. ou s'adr. con-

cierge, rue Mazenod. 54. 

BON TAILLEUR pompier demande place Mar-
seille ou environs. S'adr. Estaque, arrêt 

plateau, Fontaine des Tuiles, villa Yvonette. 

0" UVRIER mécanicien, cond. de machine et 
■d'auto demande place. S'adr. M. Antoine, 

rue Plumier, 46, chez Mme Bianchi. 

EMPLOYE administration dactylo ayant lol-
sirs, cherche comptabilité, correspondance. 

Ecrire Bandier, post. rest., Capucines. 

J'iîUNE DAME libre se plac. à Marseille bon. 
t. f., préf. hôtel, bar, rest. Ecr. Mme 

Jean, 4, rue Sauvage, Arles (B.-du-Rh.), 

DAME connaissant cuisine, couture, etc., 
demande emploi cuisinière, femme de 

chambre dans hôtel ou autre, rue des Domi-
jnicaines, 37, 4e. 

MONSIEUR sér., dist., inst, fam. réfug., 
dem. emploi bur., mag. surb, a longt. 

.exercé, pap. en règle, pressé. M. Laur, 14, 
*ours Saint-Louis. 

OFFRES D'EMPLOIS 

COUPEURS cordonniers sont demandés chez 
A. Leroy, fabricant de chaussures à Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). Frais de voyage payés. 
Pour rense,..v«>efiients s'adresser chez M. A. 
Méary, chaussures, 4, rue d'Aubagne. 

POMPIERE et une d.emie pompiôre deman-
dées, traverse de l'Olivier, 63, chez M. 

Blanchet. 

BONNES ouvrières corsagières et des ap-
prenties pour faire les courses deman-

dées, 1, rue Bel-Air, au l°r. 
N DEMANDE monteurs en chaussures chez 

P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3'. 0 
O UVRIERS et demi-ouvriers tapissiers, gar-

nisseurs et villiers demandés, chez M. 
Reison, 78, rue Paradis. 

A PPRENTIS cordonniers demandés, payés 
de suite, rue de la Loubière, 22. 

J EUNE coursier demandé, imprimerie X. 
Aschero. 99, rue Paradis, présenté par ses 

parents. 

JEUNE garçon pour courses est demandé. 
8. rue du Petit-Saint-JeAn. magasin. 

JEUNE homme dactylo, 15 àl7 ans, demandé, 
Arnaud, 2, rue Villeneuve. 

COMMISE de 14 à 15 ans, présentée par ses 
parents demandée à l'Epatant Béguin, 79, 

Grand'Rue. 

D EMI-OUVRIER teinturier et un Jeune hom-
me de 16 à 17 ans demandé, teinturerie 

OUivero, traverse Chape, 37. 

BONNE piqueuse de bottines demandée, chez 
Cauvin, rue d'Aix, 7. 

J EUNE homme de 13 à 15 ans demandé pour 
faire les courses, présenté par parents. 

Cassan, 2, rue Cannebière, mag. de cartes 
postales. 

APPRENTIE et une apprentie dégrossie de-
mandées, Mme Fossati, repasseuse, 17, 

rue Barthélémy, très pressé. 
MENAGERE demande à faire 3 heures .de 
l?l ménage. S'adr. rue Halle-Puget, 7, au 4". 

BONNE jeune, sach. coudre et repas, et fem-
me de ménage sach. repas, sont dem., 

Pilier 18, r. St-Jacques, de 10 h. à midi. Réf. 

TOLIER capable est demandé chez Giraudo, 
rue Port-Marchand, 49, Toulon. 

PAYRE sérieux, capable, nourrissant person-
nel, demandé près Cavalllon, références 

exigées. Ecrire régisseur, Riotord, par La-
gnes (Vaucluse). 

CHAUFFEUR désirerait emploi. Ecire Ferdi-
nand Castagne, poste restante, Colbert. 

COMMISES en- chaussures demandées, rue 
d'Aix, 8. 

PAPETIER-RELIEUR est demandé à l'im-
primerie Vin, rue Saint-Savournin, 52, 

place stable, travail assuré. 

BONNE sérieuse non couchée est demandée, 
47, rue Nicolas, boucherie. 

PHOTOGRAPHIE, 22, ruè Sébastopol, de-
mande retoucheur-tireur. 

N DEMANDE une apprentie tailleuse, rue 
Breteuil, 58, 2°. 0 

J EUNE homme de 13 à 14 ans pour faire les 
courses demandé. Se présenter de 9 à 10 h. 

du matin, manufacture de bouchons, place 
d'Aix, 4. 

COUPEURS en chaussures sont demandés 
chez les fils de L. Augusto Cadet, 29, rue 

de Turenne, Marseille. 

TOURNEURS, demi-ouvriers et apprenti mé-
caniciens sont demandés chez Lavigne 

fr ères, rue de Rome, 77. 

C UISINIERE et une femme pour laver la 
vaisselle sont demandées au Restaurant 

Jullien, place d'Aix, 16. 

JEUNE FILLE sténo-dactylo, excellentes ré-
férences, désire place maison sérieuse. 

M. Lerda, 41, rue Galante, Avignon, 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un photographe retoucheur et tireur avec 

références ; apprentis chaudronniers sur 
cuivre et un apprentie mécanicien dégrossie 
ou non habitant la uuartier de Castellane -, 

ouvrier et demi-ouvrier électricien télépho-
niste ; apprenti boulanger de 16 à 17 ans, 
quartier de la Blancarde ; demi-ouvrier tour-
neur sur métaux ; ouvrier et demi-ouvrier 
ferblantier plombier ; ouvriers charrons et 
forgeron charron ; ouvriers vermicelliers, 
pressé ; meunier rhabilleur ; maréchal-fer-
rant pour le dehors ; aide-chauffeur méca-
nicien connaissant les chaudières Belleville ; 
demi-ouvrier et apprenti tailleur ; savon-
niers ou manœuvres savonniers ; demi-ou-
vrier graveur sur métaux pour le Maroc : 
apprenti chapelier de 14 ans, présenté par 
ses parents ; tapissier ; apprenti électricien 
dégrossi ; demi-ouvrier tapissier matelassier ; 
apprentie grillageur ; apprenti coiffeur dé-
grossi ; chaudronnier sur fer ; bonne ou-
vrière brodeuse ; apprentie coiffeuse ; jeunes 
filles pour travail -facile ; demi-ouvrière re-
passeuse ; ouvrières ensacheuses ; demi-ou-
vrière et apprentie posticheuses. — S'adres-
ser Bourse du du Travail, rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

O N DEMANDE à louer une petite villa de 
4 ou 5 pièces avec jardin. S'adr. ou écr. 

magasin, 39, rue Paradis. 
LOUER l"r étage, 5 pièces claires, v. s. m., 
rue Belle-Vue, 26. 

O N CHERCHE 15 octobre, appart. meublé 
près Castellane, mais, partie, 3 pièces, 

gaz, élect., prix mod. G. S., 19, rue Sainte-
Victoire, au 1er. 

A LOliER partie de maison avec jardin à 
l'Estaque-Gare (quartier du Château).S'adr. 

rue de la Madeleine, 18, au 2°. 

ON DEMANDE à louer pet. rez-de-ch. avec 
cour et jardin. Ecr. Louis, abonné 30. 

R EMISE gr. eau à 1. qu. Pf. S'ad. cours 
Lieutaud, 165, 2°. 

FONDS DE COMMERCE 

BOULANGERIE à remettre de suite pour 
cause de décès. S'adr. r. Rouvière, 7, cha-' 

pellerie. ' 

PROPRIETES 

VILLA MEUBLEE à vendre ou sous-louer, 
proximité station Endoume-Cliemin-Corni-

cbe, 7 pièces, salle bain, jardin anglais, prix 
modéré. S'adresser cours Lieutaud, 3, au 3°. 

VENDRE rue Va-à-la-Mcr, maison, 7 piè-
ces, salle de bains, lavoir, cave, jardin. 

S'adresser rue d'Endoume, 233, bazar. 

SRn METBES CARRES de terrain à bâtir a 
ÔUU vendre, formant 32 mèt. de façade sur 
boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriôs. bureau du journal. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre Singer, canette centrale 
lïlet autres grosses et petites, riche oc, 9 r. 
Saint-Charles, sous-sol. 

lOTO Gladlator 4 H. P. 1914 à vendre. Ecr. 
I Salvador!, poste, Prado. 

(ACHETERAIS ètau bon état, Promsy, 106, 
I boulevard Notre-Dame, téléph. 4.41. 

JOLIE SALLE manger, ch., toil., pr. sacr. 
Bireux, rue Breteuil, 108. 

RnOTO. Suis acheteur Royal Enfleld ou In-
nldian 6 H. P. avec ou Bans side-car. Ressia, 
28, rue Kruger. 
f'ACHETE d'occ. lit compl. 2 pl. Ecr. M. Fer-

(9 nand, boulevard National, 69, ba.r. 
BHOTO Alcyon à vendre, soup. comm. ma-
lïîgnéto blindé, 400 fr. S'adr. Merlin, camp. 
Belissen, à Saint-Barthélemy (banlieue). 
,JN 'ACHETERAIT une machine à tricoter 
«J d'occasion n° 7.36. S'adr. chez Mme Fré-
gosy, rue Desaix, 41. 

M ACHINE à coudre, bonne occ, boulevard 
Philippon, 46, au 2°. 

ON DEMANDE état neuf ou occasion voie 
étroite (Decauville), 50 à 60 cent., écarte-

nient avec nombre d'aiguillage, plaques 
tournantes, vagonnets basculants et matériel. 
Faire offre détaillée, case 120, poste, Marseille 
Saint-Ferréol. 

B ICYCLETTE à vendre, 40 fr.. Piston, avenue 
d'Arène, 1. 

B ELLE fourrure et manchon renard neuf, à 
vend., prix 90 fr,, charbon.. 7, r. Pastoret. 

«'ACHETE 2 plots, très bon état. Ecrire Isnar-
I don, rue de Sion, 1. , 

CAPITAUX 

ACHAT de reconnaissance L'Estime, « prêt 
sur garantie », G, rue des Gerbes, 1*'. quar-

tier Colbert, de 9 h. à 4 h. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par mobilisé, portefeuille contenant 
permission au nom de Carme Charles, et 

divers. Le rap. à M. Boyer, vallon Monte-
bello. 32. 

MARIAGES 

VEUF, 52 ans, journalier, avec petite éco-
nomie, s'unirait à veuve de 48 à 52 ans, 

ayant petit avoir ou petite industrie. S'adr. 
ou écr. à M. D. D., boul. Boisson, 38, rez-de-
chaussée. Inutile si ce n'est pas sérieux. 

JEUNE. HOMME, 30 ans, bonne situation, 
épouserait jeune fille de 20 à 22 ans, jolie. 

Ecrire E. L. 2, chez Lavabre, 13, rue Haxo, 
très sérieux. 

MONSIEUR, 60 ans, s'unir, à, dame pet. 
avoir, pouv. aider trav. bur. Rey, poste 

Colbert. 
MONSIEUR bien dist., aff., 15.000 de rentes, 
lïîsunir. à dame indép,'40 à 55 ans, slt. en 
rapp. Ecr. Antoine Noël, post. rest., Saint-
Ferréol. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
RH" MARIA, consultations depuis 1 fr., mai-
Ivi son honorable, rue Neuve, 8, 3e. 
M1" ANGEVIN renseigne sur tout, travail hon-
tn nète et précis tous les jours et le diman-
che, de 7 à 9 h. du soir ; 1 fr. dames, 2 fr. 
messieurs, 1, rue de la Loi, boulevard Baille. 
Sonnez 1 fois. 
aa"' MANOSKA, réussite cert. la consult., bou-
m ievard National, 377, au 1". 
M™ D'OR prédit l'avenir, la consulter en toute 
1V3 confiance, rue de la Darse, 69, entresol. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VGCAT-GONSEIL. — Consultation. 2 francs, 
rue Grigiian. 64. 

GARDE D'ENFANTS 

O N ELEVERAIT enfant à la campagne,soins 
maternels et dévoués. S'adresser Mme 

Agnely, camp. Favart, Saint-Antoine, 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban. bureau du journal. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen-
times, franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale H La Parssiclda ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacaues. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., coi», 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants., 

Discrétion absolue. M™ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 219. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pohdance. Discrétion. ' 

DIVERS 
PORCE ET SANTE retrouvés par le magné-
T tisme. Séances gratuites lundi et vendredi, 
de 3 à 7 h., Mme Clesle, 13, rue Champ-de-
Mars, au 2« (son. 2 fois à droite). 
UERBAGES pour laitiers, à vendre, ramipa-
" gne « La Fourragère », Saint-Barnabé. 

GRAND CHOIX de serviettes pour écoliers, 
rue Moustier, 11, Papeterie. 

AFFAIRE unique a enlever de suite. -Eortun. 
assurée en quelques années. Voir Ballency, 

35, r. Fongate, Marseille. Agences s'absteni'r. 
MONTRES et REVEILS, garantis 10 à 20 ans", 
.fa depuis 4 fr., cède c. guerre. Prix à pro-
fiter. Demandez échantillon à l'essai à l'hor-
logerie Zégna, Pont-en-Royans (Isère). 

L 'OISELLERIE Marie Roman, extrémité bou-
levard d'Athènes, cabines 1 et 2 aehèra 

pigeons, perroquets, perruches, lapins de 
Barbarie, furets, singes, bengalis. La maison 
n'a pas de succursale. Chiens policiers à la 
commission. 

BOIS-BAS à couper pour fascines dans col-
lines près gare Cassis. Voir ou écrire 

à Pignatel. 

DAME REFUGIEE possédant plusieuis beh 
les fourrures, dés. les vendre à un pris 

bon marché.S'adr. 56, allées de Meilhan, 3% 
Pressé. 

PETITE CORRESPONDANCE 

j Carrossier ne peut répondre au bu-
s. reau do tabac. A dimanche. 

H Je n'aime que toi. Je pars ce soir 
. JU chez moi pour 15 jours. N'écrit 

pas. T'aviserai quand je passerai. n fîR Oui. Si nous ne sommes par partit 
. 00. descendrai dimanche après diner. 

Viens si. tu peux a 4 heures. 

5 Merci adrnir. lettres. Puissant rëcôn-
. fort. En dépit mes griefs absolue 

communion sentiments et identité actes. Meil-
leurs, baisers. 

Nos prochaines annonces paraîîroai 
MARDI 23 SEPTEMBRE, 


